
on la non el niai cassent d eire la même chose

La lutte contre la religion a été renforcée
en Hongrie

L homme n a pas ete abandonne par Dieu aux seu-
les ressources de sa nature. Sa fin ultime n 'est pas la
vie humaine telle que peut la concevoir la plus noble
et la plus haute philosop hie , telle que pourrait la pro-
curer le plus équitable et le plus vertueux des gouver-
nements.

Dieu , à l' aube des temps , avait voulu tout autre
chose. On sait comment l'homme pécheur a saboté le
p lan divin.

La venue du Christ sur la terre a réintégré l'hom-
me dans ce plan , en redonnant à la vie humaine une
si gnif icat ion qui dépasse tout ce que le cœur de l'hom-
me aurait pu rêver.

La fin ultime de l'homme n 'est rien moins , de-
puis l ' incarnat ion  et la mort sur la croix du Fils de
Dieu , que la gloire céleste , le bonheur surnaturel dans
un embrassement éternel de la splendeur même de
Dieu.

L'homme y est conduit , de par la volonté même du
Christ , par cette Eglise hiérarchique , spirituelle et vi-
sible qu 'il est venu fonder.

C est cette Eglise qui désormais a la charge du
spirituel et , s'il est permis de s'exprimer ainsi , la spé-
cialité du spirituel. Tout ce qu 'elle lie sur la terre est
lié clans les cieux et tout ce qu 'elle délie sur la terre
est délié dans les cieux.

Du fait historique de la venue du Christ et de la
fondation de son Eglise , le problème des rapports des
forces religieuses et de la société politique a nécessai-
rement pris , depuis lors , un aspect entièrement nou-
veau,

D'abord , parce que s'est modifiée l'idée que les
hommes avaient eu jusque là de la religion.

L'âme humaine fut dans une autre relation avec la
divinité , à la fois parce que la divinité était infiniment
plus haute — il ne s'agissait plus avec le christianis-
me de dieux qui avaient autant de vices que les hom-
mes — et ensuite parce que la divinité était infiniment
plus proche de l'homme que dans aucune des reli gions
antiques. Il a fallu le christianisme pour que la créa-
ture puisse donner à Dieu le titre de Père.

Ensuite , parce que se trouve remise en question et

Dans toutes les manifestations officielles,
les démocraties populaires communistes re-
vendiquent à l'égard de l'Ouest la liberté de
pensée et de culte qui serait — affirment-
t-elles — garanties par leurs constitutions.
Ce principe est proclamé surtout par la
Hongrie communiste. On n'y rencontre au-
cun agent de propagande communiste qui
ne fasse preuve de tolérance dans toute dis-
cussion concernant la religion afin de prou-
ver que, conformément à la thèse de l'Etat ,
ni les catholiques ni les membres d'autres
religions, ne rencontrent des difficultés dans
ce domaine. Si tel était le cas jusqu'ici, il

I Est, est au-dessus du gouvernement et
exerce une influence prépondérante, non
seulement sur l'orientation idéologique de
la population, mais aussi sur la politique de
l'Etat.

L'appartenance au parti communiste ex-
clut toute foi et toute activité religieuse.
Cela vient d'être confirmé par un des prin-
cipaux organes communistes du nord de la
Hongrie. Ce journal écrit notamment :

« Au cours des dernières années, des
progrès sensibles ont été enregistrés dans la
lutte anticléricale. Mais ce n'est là qu'un

semble que l'on doive s'attendre à de pro-
fonds changements dans un proche avenir.
Depuis quelques semaines, tout laisse pré-
voir, en effet , que la lutte antireligieuse se-
ra bientôt renforcée en Hongrie.

Cette lutte n'est pas dirigée par l'Etat —
qui ne veut pas se contredire — mais par le
parti communiste qui, dans tous les pays de
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renouvelée, indirectement et par simple voie de con-
séquence , la notion ancienne d'Etat. Fustel de Coulan-
ges dans son magnifique ouvrage intitulé La Cité An-
tique le note fort justement :

« Pour ce qui est du gouvernement de l'Etat on peut
dire que le christianisme l' a transformé dans son es-
sence, précisément parce qu 'il ne s'en est pas occupé.
A partir de ce moment , la religion et l'Etat cessent
d'être la même chose ;' le citoyen se trouve partagé en-
tre deux sociétés : l'une, la société civile pour le tem-
porel , et l'autre , la société religieuse, pour le spirituel
et l'éternel ».

Mais si l'homme a été créé pour une destinée éter-
nelle ainsi que le Christ l'a incontestablement affirmé ,
s'il est appelé à participer à la vie même de Dieu , il se
trouve dans une situation singulière vis-à-vis de Dieu.

La personne humaine devient une f in  en soi qui
ne saurait être subordonnée qu 'à Dieu lui-même.

Libre , dit André Latreille , en face d'un Dieu qui ,
l'ayant marquée à son empreinte, respecte sa liberté
jusque dans l'acte religieux, elle devient une cons-
cience libre en face de l'Etat , qui ne saurait la cour-
ber ni à l'adoration des idoles ni au mal.

Et ce qui est vrai d'un homme l'est de tous. Le sa-
lut est destiné à tous. Il doit être prêché à tous. Le der-
nier mot de l'Evangile retentit comme un ordre abso-
lu : « Allez enseigner toutes les nations , les baptisant
au nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit ».

L'obéissance joyeuse à cet ordre du Christ et l'in-
transigeance en matière doctrinale constituent si bien
la double loi des chrétiens que, dès les premiers siècles,
le conflit éclate entre l'Eg lise et l'autorité civile.

Ce sont tout d'abord les persécutions sanglantes.
Celles-ci ne sont pas seulement le fait d'empereurs

altérés de sang. Si pendant trois siècles , les chefs de
l'Empire romain poursuivent l'Eglise naissante , ils ne
cèdent point toujours ' à une fureur aveugle contre de
pauvres gens. Ils croient vraiment obéir à une raison
d'Etat.

Il s'agit , pour eux , de se défendre contre les illu-
minés qui , refusant d'adorer César et les dieux de la
Cité , se considérant comme citoyens d'une Cité spiri-

Le communisme ne peut être neutre

me journal communiste précise : « Au sein
du parti, on ne peut se montrer indifférent
à la position religieuse des membres. Qu'ils
aillent ou non à l'ég lise, cela intéresse beau-
coup le parti. Si un membre communiste se
rattache à une religion, il ne s'agit pas
d'une question privée, ie parti ayant le de-
voir d' intervenir avec la plus grande éner-
gie ».

Selon l'organe communiste, le parti com-
muniste ne peut, par conséquent, rester
neutre à l'égard des problèmes religieux.

Bien au contraire, il doit sévir aussi ri-
goureusement que par le passé. C'est pour-
quoi ses membres ne doivent pas être non
plus neutres.

On ne peut pas pratiquer une religion et
appartenir en même temps au parti. Une

premier pas. Les communistes doivent con-
tinuer de donner l'exemple. Le fossé qui sé-
pare le parti de la religion n'a cessé de
s'élargir. La lutte contre la relig ion, sur une
base matérialiste-scientifique, n'est qu'un
aspect, mais le plus important, de la lutte
des classes. Elle doit être dirigée par le par-
ti et chaque membre doit y prendre part ac-
tivement. »

Ainsi, un organe officiel communiste ad-
met à son tour que dans l'Etat communiste,
le parti communiste n'a pas à se préoccu-
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tuelle distincte de la Cité temporelle , mettent en cause
et en danger la souveraineté même de l 'Etat.

Entre les Sociétés de type ancien , où la confusion
des deux pouvoirs religieux et civil constitue l'assise
même de l'Etat et la Société de type nouveau que pré-
conisent les chrétiens , le conflit commence et se pro-
longe inexpiable , jusqu 'à la victoire de l'une ou de
l' autre.

L'histoire considère ce premier conflit comme tran-
ché en droit du jour où , en 313, l'Empereur Constantin ,
par calcul autant que par conviction , entreprend de
faire du christianisme la religion officielle de l'Em-
pire.

D'autres conflits vont surgir au cours de l'histoi-
re... Il en surgira jusqu 'à la fin des temps.

Ensuite de cet incommensurable orgueil qui s'atta-
che à tout ce qui est humain , l'Etat , plus que l'homme
encore , veut être son dieu , son maître souverain , la
mesure de toute chose temporelle comme spirituelle.
S'il lui est souvent pénible de devoir s'incliner devant
les droits de Dieu , combien plus insupportable encore
lui est-il de devoir reconnaître , à côté de lui , une au-
torité visible qui le dépasse. Il est intolérable à tous
les Napoléons du monde , petits ou grands , d'avoir au-
dessus d'eux ce sacerdoce éternel de Jésus-Christ. On
se rappelle le mot désabusé de l'Empereur Napoléon
devant la puissance invincible de Pie VII : « Ce petit
vieillard règne sur les esprits et ne me laisse que les
cadavres ! »

Mais cela ne change en rien une réalité désormais
inéluctable.

i "Avant la venue du Christ , l'Etat était pratique-
ment la seule autorité suprême, seul compétent aussi
bien en matière religieuse qu 'en matière profane.

La venue du Christ a fondamentalement transfor-
mé cet état de chose. Le Christ a soustrait à la juri-
diction de l'Etat le domaine spirituel et l'a confié à son
Eglise, érigée en société souveraine et indépendante
de tout pouvoir civil.

Ce principe de base est d'une importance capitale
lorsqu 'il s'agit de déterminer quels sont les devoirs
du catholique en matière politique.

Il est clair , d' emblée, qu 'un catholique ne saurait
appartenir à un parti politique qui ne reconnaît pas
cette autorité spirituelle de l'Eglise et encore moins à
un parti qui la combat. C.

per de la liberté de religion pourtant garan-
tie par la Constitution.

La direction du parti n'admet aucune
mJLg* faiblesse de ses membres à ce sujet. Ce mê-



personne qui croit en Dieu, et même qui va
se confesser, n'est pas en mesure d'agir
avec la clarté et l'énergie qui lui sont im-
posées par la doctrine communiste.

Les dirigeants communistes insistent à
nouveau sur le fait que les militants com-
munistes doivent combattre par tous les
moyens la réaction cléricale. Le baptême
n'existe pas non plus pour eux et il ne sau-
rait être question d'éduquer les enfants
dans la religion. Enfin, le mariage religieux
est sévèrement interdit, pour que la famille
soit soustraite à toute influence cléricale.

Les instructions les plus récentes préci-
sent que la propagande antireligieuse doit
s'étendre à tous les ouvriers qui n'appar-
tiennent pas au parti. Le communisme ne
pourra subsister que si la religion est défi-
nitivement vaincue. Comme, malgré tout,
le sentiment religieux demeure profond en
Hongrie, on voit par là, que la tâche des
communistes n'est pas facile. Il est à pré-
voir aussi que de nouveaux moyens seront
adoptés, ce qui ne manquera pas de trou-
bler encore plus profondément la conscien-
ce populaire, dont la résistance tend à s'af-
firmer de plus en plus. Cr.

M. Robert Lacoste
succédera au général Catroux

Après avoir été reçu par le président de la République, M. Robert Lacoste, ministre
des affaires économiques et financières, s'est entretenu avec M. Pierre Mendès-Fran-
ce, ministre d'Etat.

M. Lacoste s'est ensuite rendu au minist ère de l'intérieur où, après un entretien té-
léphonique avec M. Guy Mollet, il a annon ce qu'il acceptait le poste de ministre-rési-
dant en Algérie.

Il partira vendredi matin pour Alger, par avion, en compagnie de M. Maisonneuve,
préfet, président de l'Electricité et du Gaz d'Algérie.

La carrière du nouveau
l ministre-résidant
| M. Robert Lacoste, qui vient d'accepter le
* poste de ministre-résidant à Alger, passe pour

É
être une forte personnalité, l'une des plus re-
marquables du parti socialiste. Homme aux

Y compétences étendues, parlementaire avisé, éco-
I nomiste averti, il est au surplus très au courant
| des questions de politique internationale.
I Avant la guerre de 1939, membre de la com-
ité:. mission administrative de la Confédération gé-

nérale du travail, il mène, sur le plan politi-
que, une action énergique contre les accords de
Munich et en faveur d'un pacte militaire fran-
corSQyiétiquç. Passé à la résistance dès le dé-
but de l'occupation, il constitue le premier or-

; ganisme syndicaliste clandestin. Devenu mem-
bre du comité directeur du mouvement de libé-

- îration nationale, il se voit confier à la fin de
la guerre, par le général de Gaulle, le ministè-
re de la production industrielle, dans le pre-

! mier gouvernement de la libération. Inscrit sur
I la liste socialiste de la Résistance, il est envo-
• yé à l'Assemblée constituante par son Dépar-
i tement d'origine, la Dordogne (où il est né en
I juilet 1898) . Il fait également partie de la deu-
I xième Constituante et, en novembre 1946, de
5 l'Assemblée nationale nouvellement formée.

De 1944 à 1950, M. Robert Lacoste reste, de
façon presque continue, ministre de la produc-
tion indsutrielle : notamment dans les gouver-

"' nements Léon Blum (décembre 1946-janvier
; 1947) et Ramadier (janvier 1947-novembre 1947),
; piïisj dans les Cabinets Schuman, Marie et
¦ Queuille. A ce poste, il se trouve aux prises , au
| lendemain de la libération , avec une situation
i économique très difficile. Très actif , il effectue
' de nombreux voyages à travers la France et se
; rend en Angleterre (octobre 1945) pour y confé-

rer avec son collègue britannique, M. Shinwell,
i de la nationalisation des houillères et de l'a-
•" méliorations de leur production. Il a également

à faire face à plusieurs grèves importantes
j ; (dans les charbonnages en 1949 notamment) . Le
; 19 janvier , il préside à la mise en eau du grand
| barrage de Génissiat , sur la Haut Rhône.
>i Aux élections générales de ju in 1951, et jan-
: vier 1956, il est réélu député de la Dordogne. M

L'une, par sa beauté, sa connaissance des hom-
mes, son art de la séduction , exerçait une forte
qh|prîsc sur Eric. Elle était l'image du plaisir ,
du repos, de l'insouciance, la promesse de la fé-
ïïcîtè'facile, telle qu'il la concevait. Mais l'autre,
douce, réservée et digne , sans avoir rien d'une
amante, dont la beauté était fraîche, conservait
son prestige.

Lorsqu'il sortait des bras d'Yvonne , c'est à
Lise qu'Eric songeait. L'amertume, la colère
l'étreignaient. Alors, il recherchait la présence
tle Lise, son « ange gardien », comme il avait dit
une fois.

Près d'elle, c'était la sécurité, la tranquillité
qu'il ignorait auprès d'Yvonne. Il se rendait
compte du travail de destruction de l'une, tandis
que l'autre lui rendait fierté et honneur.

Il prenait alors de bonnes résolutions mais au-
tant en emportait le vent. Il ne persévérait ja-
mais dans le bien. L'influence de Lise était la
meilleure , mais ce n 'était pas la plus forte. Car
c'est tout de même Yvonne qui gagnait du ter-
rain. Elle savait si bien opposer le travail péni-
ble de la terre à celui plus agréable de la ville !
Un agriculteur ne connaît  pas la journée de
huit heures , ni la semaine anglaise. Il n'est ja-
mais libre , c'est bien rare lorsqu 'il peut passer
quelques jours hors dc sa ferme.

Et le soir , point de distraction : le paysan fa-
tigué se couche sans connaître les plaisirs du
cinéma, du daucing, des grands restaurants.

Lui, Eric, victime du sort , il ne devait pas

La guerre des généraux
Dans un long article publie jeudi par 1 heb-

domadaire « Life », le général Dpuglac Mac Ar-
thur répond avec indignation aux accusations
«.< d'insubordination » portées contre lui , dans le
même numéro, par 1 ancien président Harry
Trumann, dont « Life » publié les mémoires.

« Mon renvoi, le il avril 1951, n'était pas
« une simple mutation de commandement », mais
une mesure vindicative de représailles », affirme
le général, qui donne ensuite sa propre version
des trois faits cités par M. Truman à l'appui
de sa décision.

L'ancien commandant en chef des forces de
l'ONU en Extrême-Orient accuse ensuite les
généraux Marshall et Bradley « d'hostilité per-
sonnelle », la première « de longue date », mais
la seconde « plus récente », et trouvant sans au-
cun cloute son origine dans « mon refus de l'ac-
cepter comme principal commandant des forces
terrestres pour l'invasion du Japon, lorsque le
général Marshall me l'a proposée ».

Le général Mac Arthur estime enfin que M.
Harry Truman n'a rien compris à la stratégie
soviétique « qui était tout simplement de rester
sur la défensive en Europe, mais d'avancer sur
ses flancs, de forcer le monde libre à concen-
trer ses ressources au centre, en négligeant les
extrémités vitales ». C'est, affirme le général,
par une information de presse radiodiffusée
qu'il appris la décision du président de le li-
moger.

Robert Lacoste est président de la Commission
de PAssemblée chargée du contrôle de l'applica-
tion du traité de la communauté européenne du
charbon et de l'acier.

Guy Mollet installera lui-même
Robert Lacoste

M. Guy Mollet , président du Conseil , dans
une communication faite au début de l'après-mi-
di, a déclaré :

« Je me suis entretenu ce matin avec M. le
.président de la République et lui ai soumis la
désignation de M. Robert Lacoste au poste de
ministre-résidant.

« Les pouvoirs de gouverneur général lui se-
ront conférés. M. Robert Lacoste arrivera de-
main à Alger et je l'installerai moi-même dans
ses fonctions. Je veux lui adresser dès à présent
mes remerciements pour le dévouement avec le-
quql, il a accepté cette lourde responsabilité.

' ,« M.; Robert Lacoste sera assisté, comme pré-
cédemment prévu, par MM. Max Lejeune, se-
crétaire d'Etat aux forces armées, et Marcel
Champeix, secrétaire d'Etat à l'Intérieur , char-
gé des affaires algériennes.

« Ce n'est qu'à mon retour à Paris que j 'exa-
minerai les problèmes posés par le remplace-
ment de M. Robert Lacoste au poste de minis-
tre des affaires économiques et financières. ».

Les hostilités reprennent
en Malaisie

Six heures après la fin de l'armistice ac-
cordé aux terroristes de Malaisie, les troupes
et les bombardiers britanniques ont déclen-
ché jeudi à l'aube une attaque contre les nids
de résistance terroristes répartis dans les di-
verses régions du pays. L'armistice accordé
pendant 5 mois a conduit à la reddition de
75 terroristes sur 3500. De hauts officiers bri-
tanniques affirment qu'il n'existe aucun indi-
ce que les communistes veulent abandonner
la lutte qu'ils mènent déjà depuis ? ans et
demi.

Jacques-Edouard Châble

s'entêter. Ne voyait-il pas qu 'il travaillait en
vain, et que, chaque année, il perdait de l'ar-
gent ? Ne savait-il pas qu'un jour ses créanciers
s'empareraient du domaine, le laissant les mains
vides , comme un gros benêt '.

La ville ? disait Lise avec mépris, laisse-la
donc à ceux qui y sont nés. Tu es le fils de
Constant Muret , tu es né paysan. La terre t'a
marqué, comme les autres. Tu auras beau la
frotter avec tous les patchoulis, il en restera
l'odeur. Tu as évincé Robert : montre-toi donc
capable de prendre sa place, lutte , fais de cette
terre une terre qui t 'honorera et ne te marchan-
de pas le pain. Que ferais-tu en ville ? Par-
donne ma franchise : tu n'es pas plus habile
qu 'un autre. On se moquera de toi. Et lorsque tu
n'auras plus d'argent, et plus de terre que fe-
ras-tu ? toi, Eric Muret ? T'inscriras-tu à l'as-
sistance ? Travailleras-tu comme manœuvre

le domaine des Obrets
Roman

Les communistes peuvent être satisfaits :

Le sang coule à Madrid
Des groupes d'étudiants ont attaqué à coups

de pierres, en fin de matinée, le bâtiment de
l'Institut catholique des arts et métiers (ICAI)
dont ils ont brisé plusieurs vitres et essaye de
forcer l'entrée.

iLes élèves de l'Institut se sont opposés à coups
dé poing aux assaillants qui étaient au nombre
de cinq cents environ.

La police rapidement intervenue, a éloigné
les étudiants parmi lesquels elle a procédé à
trois ou quatre arrestations. Un des individus
arrêté est un homme d'une quarantaine d'an-
nées.

L'effervescence continue à régner clans les
alentours de l'Institut vers lequel se dirigent
à présent de petits groupes d'étudiants venant
du centre de la ville.

Les consignes communistes
Sous le titre « une manœuvre communiste a

été découverte », le journal « Arriba », organe
officiel de la phalange, accuse jeudi matin le
parti communiste espagnol (illégal et clandes-
tin) de noyauter les masses estudiantines qui
ont manifesté les 7 et 8 février contre le syn-
dicat universitaire phalangiste S.E.U.

« Avec 24 heures d'avance sur certains pro-
jets estudiantins qui ont troublé, mercredi à
Madrid , le fonctionnement normal de quelques
centres d'enseignement, écrit « Arriba », l'orga-
ne officiel du parti communiste pour l'Espagne,
« Mundo Obrero », a publié le 7 février un arti-
cle de Federico Sanchez , contenant des consi-
gnes- pour la jeunesse communiste espagnole.
Ces consignes montrent où se trouve la main
instigatrice de certaines attitudes suspectes
ainsi que le mobile probable de ceux qui es-
saient de faire de notre ' jeunesse universitaire
le premier objectif des buts d'une vaste ma-
nœuvre politique. »

« Arriba » publie ensuite le texte de l'arti-
cle de « Mundo Obrero », qui, selon lui , déclare
notamment : « L'étudiant communiste doit com-
biner les formes d'action légales et illégales,
en prêtant une attention spéciale aux formes
d'organisation et de lutte qui surgissent spon-
tanément dans la masse estudiantine, pour s'ap-
puyer sur elles sans dogmatismes préconçus et
les développer sur le plan politique. Il faut ap-

La persécution religieuse en Yougoslavie
Un réfugié yougoslave a récemment fait des

déclarations importantes sur l'état de la persé-
cution antireligieuse en Yougoslavie. La nouvel-
le méthode, adoptée par les autorités est d'étouf-
fer ' l'Eglise, plutôt que de la persécuter. On
tente plutôt , également, de compromettre les
ecclésiastiques, et plus particulièrement' l'épis-
copat clans une collaboration avec l'Etat, ou de
les, faires adopter un compromis. On essaye de
prati quer une certaine « politique du sourire ».

Mais en même temps, le Gouvernement s'ef-
force de développer toujours plus les « associa-
tions de prêtres », et de les créer en dehors de
la hiérarchie , pour les avoir mieux en main , ce
qui a déjà conduit à maints conflits. Il ne faut
pas oublier que ces « associations de prêtres »
ont déjà été condamnées par Son Em. le cardi-
nal Stepinac, qui les a comparées aux tentatives
d'extension de l'Eglise Vieille-Catholique, ap-
puyées par l'Etat , effectuées en Tchécoslova-
quie, après la première guerre mondiale.

D'autre part , les chauffeurs de taxis ont re-
çu l'ordre de ne plus effectuer de courses pour
les prêtres et les évêques. A Rijeka (Fiume)
l'autobus qui dessert les faubourgs de la ville a
avancé deux fois ses heures de départ pour ne
pas avoir à transporter un évêque.

La lutte contre les vocations religieuses et
sacerdotales s'accentue. On mobilise les can-
didats au sacerdoce pour des périodes de ser-
vice militaire , puis on leur offre des places of-
ficielles. Mais l'esprit chez les séminaristes est
excellent. Les premières messes donnent encore
l'occasion à de grandes manifestations populai-
res, principalement en Croatie, tandis qu'en
Bosnie et en Herzégovine, les cérémonies ont
dû être simplifiées.

Les prêtres qui sont en prison sont, en géné-
ral, soumis à une surveillance sévère, et ne

sur la route cantonale ?
Chercheras-tu de l'embauche clans les fermes ,

comme valet ? Tu ne sera plus ton maître, tu
ne seras plus libre. Et tu vendrais ta terre pour
une femme qui te lâchera pour le premier gar-
çon venu , dès que tu n'auras plus le moyen 'de
satisfaire à ses fantaisies ? Tu vaux mieux que
cela, malgré tes fautes. En travaillant , tu peux
te libérer de tes dettes. En travaillant , tu peux
améliorer le domaine. Un jour , peut-être , tu
pourras relever la tête.

Eric était tiraillé. Tantôt il suivait l'une, tan-
tôt l'autre. Sans volonté, il cédait à ces influen-
ces selon son bon plaisir , son humeur ou les cir-
constances.

Mais Yvonne Lamy s'impatientait. Elle menaça
de le quitter s'il ne prenait pas une décision
rapide. Elle était lasse de sa faiblesse à l'égard
de Lise Vionel. Il devait la mettre à la porte

prendre à lutter et à réaliser une œuvre de pro-
ftagande et d'éclaircissement non seulement sur
es grandes questions politiques, mais aussi sur

tous les problèmes professionnels et culturels
concernant la vie estudiantine. »

Un institut catholique attaqué
Les étudiants antiphalangistes . évalués à cinq

cents environ , qui avaient tenté au début de l'a-
près-midi de donner l'assaut ù l ' Ins t i tu t  catho-
lique des arts et métiers , se sont heurtés peu
après à un groupe compact de phalangistes.

Après un premier échange de coups de poing
quelques coups de feu ont retentis et , un des ma-
nifestants phalangistes s'écroula , dans une gran-
de flaque de sang. Inanimé, il a été transporté à
l'hôpital où il est décédé. Trois de ses camara-
des auraient été blessés plus légèrement.

La garde mobile intervient
La « police armée » (garde mobile) est inter-

venue et la plupart des mani fes tan ts  nnt i -pl ia-
langistes, sur lesquels pleiivaient los coups de
matraque, ont cherché refuge dans une stat ion
de métro voisine dont les issues ont été blo-
quées pendant un instant.

Un calme relatif ayant été rétabli par les re-
présentants de l'ordre appuyés par des lances à
incendie , plusieurs jeunes phalangistes se sont
réunis autour de la mare de sang qui marquai t
l'endroit où venait de tomber un de leurs cama-
rades. Quand, un moment plus tard , est parve-
nue la nouvelle de son décès, les manifestants
phalangistes, le bras levé à la romaine , ont en-
tonné « Cara al sol », l'hymne de leur mouve-
ment , et crié divers slogans phalangistes :

Le quartier de l'Institut catholique des arts
et métiers est toujours dans l'effervescence. La
police s'efforce de disperser les groupes qui se
dissolvent pour se reformer un peu plus loin ,
notamment sous les portes cochôrcs. On comp-
tait environ 300 membres de la « police armée »
sur les lieux.

De nombreuses personnes ont suivi  les inci-
dents des balcons et fenêtres de la rue Alberto
Aguilera. La plupart des bouti ques avaient bais-
sé leur rideau de fer.

De nombreuses arrestations aurai t  été opé-
rées.

peuvent recevoir ni visite , ni correspondance.
Les mauvais traitements auxquels certains ont
été soumis, leur ont fait perdre la raison.

En Slovénie, il y a encore 14 prêtres catholi-
ques en prison, alors que 11 viennent d'être li-
bérés, dont l'un d'eux n'aura accomp li sa peine
qu 'à fin 1972. En Bosnie, et Herzégovine , le pré-
sident et vice-président de la Jeunesse catholi-
que ont été libérés , mais bien que ce soit tous
deux des intellectuels, ils ne sont autorisés à
travailler que dans une fabri que.

Les autorités communistes s'en sont prises ré-
cemment aux sociétés de chant sacré, particu-
lièrement à leurs jeunes membres. A Tticep i et
à Brela , dans le district de Makarska , les com-
munistes ont fondé des sociétés pour « lu t te r
contre l'influence pernicieuse des sociétés de
chant sacré », au sein de leurs syndicats. Dans
le district de Drnis,. des prêtres ont été condam-
nés pour avoir distribué des souliers à des en-
fants pauvres. Un motif de chicane est souvent
la construction de transformateurs de courant
électrique à l'intérieur des églises et des cures ;
si un prête tente de s'opposer à une telle cons-
truction, il est immédiatement qua l i f i é  d'enne-
mis du progrès.

A Subotica, des avocats ont été mis en accu-
sation pour avoir exercer leur profession , car
on désire supprimer le libre exercice du bar-

Le timbre-escompte facilite l'épargne

UCOVA.

V. J
des « Obrets », lui interdire de revenir  sur le
domaine.

— Cela n'est pas possible, se disait  Eric , illet-
tré Lise à la porte , elle qui... clic qui...

Une' bouffée de chaleur empourprait son visa-
ge : il se souvenait de son faux-témoignuge. 11
se souvenait de tout ce qu 'elle avait fait  pour
lui.

Poussée par Bocliu , Yvonne Lamy brûla les
étapes.

« Mon cher , dit-elle à Eric , j'en ai assez. J'ai
déjà trop perdu de temps ici. Je veux savoir
maintenant si oui ou non tu veux vivre à Lau-
sanne avec moi, si oui ou non tu veux vendre
ce sacré domaine. Et puis , dans ta ferme, cela
sent l'écurie : moi je n 'aime pas ça, ct c'est con-
traire à ma santé... Je ne reviendrai plus.

Puis , changeant de tactique , elle se fit douce
et caressante, elle évoqua les p laisirs de la
ville. « Décide-toi ! »

« Dimanche , je te ré pondrai », di t- i l .
Le samedi , Eric et Lise se promenèrent dans

le chemin bordé de haies qui  conduisai t  un  pe-
l t it bois. Eric , comme il pouvait  l'être parfois ,

était calme et prévenant.  11 parlai t  à cœur ou-
vert de ses affaires et de ses inquétudes.

Puis il s'arrêta au milieu du chemin. Deux
rouges-gorges s'envolèrent.

— Je suis à la veille , dit-il , de prendre une
grande décision.

A suivre.



paquet rayé rouge, 250 gr
escompte 5 pour cent, net

Café du dimanche
paquet rayé bleu, 250 gr.
escompte 5 pour cent, net

n "rtjjL'-, Avez-vous peur du feu ou des voleurs I
™—- -̂ l'JI Alors, vite un saut à Malley, à la

MAISON TAUXE
Fabrique de coffres-forts - LAUSANNE

qui vous servira rapidement aux meilleures conditions
Téléphone (021) 24.85.25

Ouvertures - Réparations - Transports

MAÇONS
demandés pour . chantier de Lausanne, tra-
vai l  à l'abri  et de longue durée , sauf en
cas de gel. Bons salaires. Conduits sur
chant ie r  pur camion dès gare CFF et
Chauderon.

R. TERRIN S. A., av. Harpe 9, Lausan-
ne. Tél. (021) 26.57.01.

Utilisez avec profit

la " renommée au
soufre mouillable Jt
un paquet de 4 kilos pour 100 litres permet
de combattre , en même temps :

»e «̂wip̂ «iË!
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C'est un produit  AGR1COLA, vendu pnr la
Fédération valaisanne des producteurs de
lai t ,  à Sion.

MARTIGNY-VILLE
A louer un bol

APPARTEMENT
3 pièces plus hall meublable , tout confort , en plein
centre , avec garage éventuel . Libre dès le 15 fé-
vrier.

S'adresser par écrit au bureau du Nouvelliste
sous Q. 2179.

1000 CHAISES
de la Fête des Vignerons
t>n fer, pliables, vernies  aluminium, sont
à vendre à Fr. 14."50 pièce
Franco de port par  10 p ièces

GLARDON - OCCASIONS
RUF ETRAZ t ou
RUE DE LA LOUVE 10
Tél. p3.97.75 ou 23.97.97
LAUSANNE

Ecole de sténographie
et dactylographie

3J. rue Industr ie  Téléphone 6.25.40
iMQNTPffUX 

Sténographie - Dactylograp hie - Corres-
pondance commerciale - Comptabilité -
Droit commercial - Langues étrangères -
Sténotyp ie, instal la t ions ; Vivavox » peur

écoles, etc.

Ouverture des cours
t r imestr iels ,  semestriels :

mardi 5 avril 1956
PROSPECTUS A DISPOSITION

Mme A. Blanc.

Fr. 2.25
Fr. 2.14

Fr. 3.15
Fr. 2.99

VARICES
Bas Ira qualité «vec ou
sans caoutchouc. Caout-
chouc dep. Fr. 10.50 ils
bas. Envois à choix. In-
diquer tour du mollet.

R. Michel, spécialiste,
Mercerie 3, Lausanne.

EXPRESS
SIERRE

M. Bayard - Tél. 5 19 15
place tout personnel
pour de suite et saison
d'été.

Citroën 10 CV
pneus neufs, très bon
état. Prix : 1,900.—.

Berger Frères, Battî-
mes (Vd), tél. (024)
3.41.53.

Pouponnière située
dans les Alpes vaudoi-
ses cherche , pour Pâ-
ques ou date à conve-
nir  deux

jeunes filles
pour aider aux tra
vaux ménagers ct au
près des enfants.
Faire offres sous chif
fre O 2177 au Nouvel
liste.

Chambres JEUNE FILLE
Je cherche 2 à 3 cham-
bres pour ouvriers sé-
rieux et propres , pour
toute l'année , de suite
ou à convenir. Paie-
ment garanti  par le
patron.
Faire offres à M. Alf.
Diethlem, Les Crêtes-
Clarcns (Vd). Tél. (021)
6.47.73.

effeuilleuses
sont demandées.

S'adresser à Heiiri
Volet. Les Rocliettes-
Corseaux.

Glacier - Tea-room
MELROSE. 12, Place
Gare. Lausanne, de-
mande

serveuse
ayan t  du métier  et
belle présentation.
Entrée mars.

A vendre
un .grand baquet Fr
25.— : deux coulenses
Fr. 10.— et 15.—.

Sadr. G. Picard , Ci-
gale, Venues - s - Lau-
sanne.

On demande trois
bonnes

effeuilleuses jeune fille
chez E. Schreyer, vi-
gneron, à Corsier- -s -
Vevey, rue Centrale
37.

jeune homme
pour porter le pain et
aider à la pâtisserie.

S'adresser à René
Richard, boulangerie-
pâtisserie, Sion. Tél.
(027) 2.18.73.

représentant
pour vente de voitu'
res FIAT et JEEP
rayon Centre et Bas-
Valais.
Faire offres à COU-
TURIER S. A., SION
Tél. 2.20.7?.

jeune fille
pour bureau, débrouilf
larde, dans commerce
de boucherie.

Faire offre par écrit
en joignant photo sous
chiffre P 24?3 S, à Pu-
blicitas, Sion.

A vendre une magni
ficiue

remorque
2 essieux, conviendrait
pour transports de bil-
lons, 7 tonn.es de char-
ge autorisée.

Tél. (021) 23.43.26.

A vendre t

Bergers
allemands

dressés, ne touchaut
pas à la volaille. Fox
à poil lisse, Un Spitz
noir et un blanc.
Maison du Chien En-
budron , Le Mont - s -
Lausanne. Tél. 21.02.03.

de toute confiance, pr
le service du tea-room
et du magasin , ainsi
que pour aider , le ma-
tin , un peu au ména-
ge. Entrée le ler mars.
Faire offre avec pré-
tentions de salaire, co-
pies de certificats et
photo au : Tea-room
COMPONDU, . Le Sé-
pey-s-Aigle.

Pour
Carnaval

location de costumes
et perruques, magnifi-
que choix, bas prix.
Tonv Nickel , coiffeur ,
Monthey. Tél. 4.22.26.

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet , gris , léger et
très chaud, 120 X 160
cm. 40 fr. ; même qua-
lité 140 X 170 cm. 50
fr. Port et emballage
payés.

W. Kurth, avenue
de Morges 70, Lausan-
ne, tél. (021) 24.66.66
ou 24.65.86.

sans caféine, 250 gr.
escompte 5 pour cent, net

Café du Jubilé
paquet raye argent, 250 gr
escompte 5 pour cent, net

Cherche pour de çiii
te ou à convenir

sachant cuire pour te-
nir ménage de 4 per-
sonnes. JBon gage et
vie de famille.

¦Faire offres à Geor-
fes Oairvaz, primeurs

(arti gny - Ville. Tél.
6.11.70.

VERBIER
On cherche

fille d'off ce
bon cage. Entrée de
cuite.' Tél. ,(,026) 7,13.56.

V, w
modèle 50, vitesses
synchronisées. P r i x
avantageux.

Tél. !» (027) 2.27.12.

Je serflis acheteur
d'îine

vigne
dans la région de
Sion , Uvrier , Moli -
gnon.
Ecrire sous chiffre U
21'83, au Nouvelliste.

chauffeur
possédant permis voi-
ture et poids lourds
cherche place. Entrée
immédiate ou à conve-
nir.

S'adr. au Nouvellis-
te sous R 8180.

costumes
taile 40.

S'adr. au Nouvellis
te sous T 2182.

Hôtel bord du lac ,
env. Genève, cherche,
pour premiers jours
de mars

un
• • •cuisinier

sachant travaill. seul
une

• • • -.cuisinière

fille de
maison

sommelière
taire offres au Non
velliste sous S 2181.

A vendre un ancien
et bon

COMMERCE
de fruits

avec immeubles. Ré-
gion Valais central.

Ecrire sous chiffre
P2221 S. à Publicitas ,
Sion.

personne
de toute confiance pi
s'occuper du ménage
d'une gentille malade
Pas de gros travaux,
Bons gages.

Tél. (026) 6.22.86.

Fr. 3.25
Fr.3.09

Fr. 3.45
Fr. 3.28

Daine seule cherche
gentille jeune fille
comme

sommelière
pour apprendre le ser
vice.

Tél. (029) 4.65.46.

2 francs
le kg. nous payons les
articles de laines tri-
cotés p r o p r e s  en
échanges contre tissus
ou lames à tricoter.
Paiement au comptant
Fr. 1.40 le kg.

F. Furrer-Rejnhard,
Sissacli (Bld.).

\<* belle confection
A v: tr '¦-. ' -• • '

¦

*vwnue de , la Q*r*

D. quelle façon un olcopUqtTe
. cen. comptÊi\ d*-'ï pMvr«r,
. vou, lnd!mj»*t£ire protp. gr.l.

EnvpKflîcrnl. tél. 071/5 22 58
XTjCglbl, Drog. dipl., Sulgen TP

r —-
Prêts

| ;
Depuis 40 ans nous
accordons des prêts

sans formalités
compliquées

Réponse rapide

Discrétion absolue

Banque Procrédit ,
Fribourg

V *>

BREVETS
D'INVENTION

W. L. BLANC
Ingéniaur-con»»! ;.

Place du Molard 11 I
Genève J

Tél. (022) 25 68 50 j

Pê eZ anx peneailî 1 Fabrique de sécateurs U. Levât. Sion

Trouver sans attendre,
plutôt que d'attendre sans trouver

Ce ne sont pas tes occasions qui manquent de trou-
ver l'âme soeur. Il suffit de faire une annonce de
mariaqe et c'est un moyen plus en faveur que jamais-

^ j
^

PATINOIRE DE MARTIGNY
Vendredi 10 février
à 20 h. 50

Grand

Carnaval
sur glace

En attraction match in-
ternational de Hockey-

Les DYNAMITER'S
contre

MARTIGNY NC
renforcé

Concours costumé pour enfants avec prix
Entrée libre aux patineurs costumés
Entrée prix popylaires : grandes person-
nes Fr. 1.— ;  enfants Fr. 0,5.0.

monteurs en chauffages
pour travail longue durée, avec bons salaires
et conditions intéressantes.

.Faire offres sous chiffre PN .31411 L, Publi-
citas, Lausanne.

Carnaval 1956
Nous informons notre aimable clientèle
que nos magasins seront

fermés l'après-midi
de Mardi-Gras 14 février
afin de permettre à notre personnel de
participer où assister au cortège de Car-

1 naval.

Par contre, nos magasins seront excep-
tionnellement

ouverts lundi matin
13 février

Réparations de sécateurs
Nous avisons notre honorable clientèle Ravoir
à s'y prendre assez tôt pour ses réparations ,
ceci pour éviter du retard dans nos livraisons.

r %

La plus absolue discrétion vous est garantie. Faites
donc une annonce

F U B L I C J T A S
«en chargjtn



reau. On en a profité pour accuser de compli-
cité trois prêtres de la localité.

Lors des dernières fêtes de Noël , on a trou-
vé, en maints endroits , la nécessité de faire des
travaux extraordinaires , et celui qui s'y refusait
était inscrit sur la liste noire, comme cela se
passa, entre autres , à Novigrad. Mais , d'autre
part , les orthodoxes de Serbie ont célébré la
fête de Noël d'après le calendrier grégorien ,
c'est-à-dire le 25 décembre, et non pas le 6
janvier. Si le patriarche a fait cela , c'est , selon
certains, sur ordre des communistes, ou, selon
d'autres , pour marquer sa solidarité envers les
autres églises chrétiennes.

Quant aux évêques, ils sont obli gés de circu-
ler en habit civil , et , s'ils se rendent en tournée
de confirmations , d'y aller à vélo, portant leur
crosse et leur mitre dans un sac de montagne.

Un fait amusant pour terminer. L'hebdomai-
re satyrique « Kerempuh » de Zagreb a publié
récemment une photograpie du Souverain Pon-
tife, sous laquelle se trouvait une légende in-
jurieuse. L'édition fut vendue en un temps re-
cord. Les fidèles avaient acheté le journal , dé-
coupé la photographie au-dessus de la légende,
et exposé la photographie du Pape à la place
d'honneur de leur maison. La propagande des
communistes avait eu juste l'effet contraire à
celui qui était attendu, car les Croates demeu-
rent fidèlement attachés à leur foi catholique.

Après les médecins
les avocats

Les avocats israéliens se sont/rallies jeudi a
la grève des intellectuels qui dure depuis trois
jours et à laquelle partici pent plusieurs mil-
liers de fonctionnaires de rang élevé. Tous les
procès ont été suspendus à l'exception des af-
faires criminelles. Les fonctions publiques et
les services d'hygiène ont suspendu leur acti-
vité. Seuls les cas urgents sont traités dans les
hôpitaux. Les services des eaux et de l'électri-
cité ont toutefois ma in tenu  leur  octivité.

Le drame des passages a niveau

Afewfiiiŝ ^̂ p
Pour répondre à des attaques

MM. Lundis et Gnaegi exigent
l'ouverture d'une enquête

administrative
On communique officiellement :
Vu les attaques- répétées dont M. J. Landis,

directeur de la Division fédérale de l'agricul-
ture, et son premier adjoint M. H. Gnaegi , ont
été Pobjet dans la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » en ce qui concerne leur gestion , le chef
du Département fédéral de l'économie publi que
a décidé, à la demande de ces deux fonctionnai'- "
res, d'ouvrir Une enquête administrative, en vite
d'établir si les griefs formulés contre eux sont
fondés. M. Hans Merz , professeur à Berne, et
M. Léo Schurmann, privât docent et juge d'ap-
pel à Olten, ont été chargés d'effectuer cette
enquête. y

Quand on oublie de fermer
les barrières

UNE FILLETTE TUÉE
La Direction du 3e arrondissement des

CFF. communique :
i. Le 9 février 1956, à 11 heures du matin, le

train 4231 Saint-Gall-Rorschach est entré en
collision au passage à niveau de la Maria-
bergstrasse, à Rorschach, dont les barrières
étaient restées ouvertes, avec le camion d'une
entreprise locale. Lors de cette collision, le
camion démolit la cabine du garde-barrière
qui fu t  projetée sur 5 écoliers. La petite Ursu-
la Schlachter, fu t  si grièvement blessée qu'elle
en est morte. Une enquête est ouverte pour
établir pourquoi \a barrière n'avait pas été
fermée. »

On apprend par la suite que le chauf feur
du camion n'a pas été blessé.

Nouvelle entente
rail-route

On sait , qu 'en- 1953, les Chemins de fer fédé-
raux ont passé une convention avec les camion-
neurs pour les transports de marchandises à
longue distance. Les cliemins de fer privés ont
adhéré, par la suite , par solidarité , à cette con-
vention dont le but principal était d'éviter une
concurrence ruineuse entre le rail et la route.

La convention prévoyait , en outre , que les
questions tarifaires feraient l'objet d'une étude
spéciale et que les parties contractantes cher-
cheraient , sur ce point particulièrement délicat,
à se mettre d'accord.

Les CFF viennent d'élaborer , à titre d'expé-
rience, . un tarif commun rail-route pour les
transports de céréales fourragères au départ de
Bâle, et demandent aux chemins de fer privés
d'y adhérer. Les représentants de ces derniers se
sont réunis , le 7 courant , à Berne , sous la prési-
dence de M. Von Kaenel , directeur des chemins
de fer du Jura , pour discuter de la question.

M. John P'avre, directeur général clés CFF ex-
posa le problème avec clarté, et pertinence. Il

reconnaît que le tarif proposé ne saurait don -
ner satisfaction à chacun , aussi le représente-t-
il comme un compromis, valable une année, qui
pourra être amélioré ensuite des expériences
faites.

II faut arriver qu 'à l'avenir les tarifs  du rail
et de la route soient en principe égaux. Actuel-
lement , pour des distances supérieures à 170 km.
le rail est moins cher que la route.

Dans l'intérêt des deux parties en présence, il
est nécessaire de compléter l'entente intervenue
par des normes tarifaires acceptables. Une re-
prise de la lutte entre le rail et la route serait
désastreuse.

L'exposé de M. John Favre fut suivi d'une dis-
cussion très nourrie à laquelle prirent part M.
Metzger, du chemin de fer rhéti que , M. Bandi ,
directeur des Tramways de Berne , M. Dreyer ,
directeur-adjoint des Chemins de fer fr ibour-
geois, M. le Dr Born , secrétaire général de
l'Union d'entreprises suisses de transport et M.
R. Widmer , directeur du MOB.

Finalement, l'assemblée décida de proposer
aux chemins de fer privés d'adhérer au tarif-
commun présenté par les CFF. C'est une nou-
velle et réjouissante étape vers l'entente rail-
route.

Contre un « corridor »
allemand vers Businaen

L'assemblée communale de Dœrflingen , dans
le canton de Schaffhouse, a pris position à l'é-
gard des efforts de la Diète de Constance de
construire une route donnant accès à l'enclave
allemande de Buesingen , en liaison avec les cor-
rections de frontière sur le territoire Suisse à
la limite de Dœrflingen. Dans une résolution
adoptée à l'unanimité, ce projet a été repous-
sé, étant donné qu'un tel « corridor » sépare-
rait de la commune un territoire de plus de
vingt hectares habité par vingt-six familles.

L'assemblée communale s'élève avec la der-
nière énergie contre toute cession de terrain
et exprime l'espoir que les intérêts de la com-
mune  seront sauvegardés d'une manière déci-
sive par les autorités compétentes.

A travers le pays
9 Mercredi a été donnée au Théâtre mu-

nicipal, de Bâle, en première mondiale , la Co-
médie « Fenelon . de l'auteur américain E.
Lavery, dans la traduction de Peter Flink. Le
sujet de cette comédie est inspiré par l'histoire
de la période de Louis XIV.
0 Une automobile, roulant à une vitesse

d'environ 80 km. à l'heure , a dérapé sur la
route verglacée menant de Huegendorf à Er-
kingen, et est venue se jeter contre un piéton ,
M. Franz Rudolf von Rohr , 32 ans, agriculteur,
habitant Erkingen , qu'elle renversa et écrasa.
La mort fut instantanée.

% Le feu s'est déclaré mercredi soir dans le
bâtiment d'école Oberrindal , dans la commu-
ne de Luetisburg. L'immeuble a été presque
complètement détruit. Les causes du sinistre
sont dues- très probablement à une défectuosi-
té du chauffage.

5 docteurs approuvent
ce moyen d'en finir
avec l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs — voici comment vous en passer.
Récemment , 5 docteurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
couper la mauvaise habitude de prendre sans arrêt des laxatifs.
83 % des sujets étudiés l' ont fait. Vous aussi , vous le pouvez.

Voici !e procédé : chaque jour buvez 8 verres d' eau (ou toute
autre boisson) et fixez-vous une heure régulière pour aller à la
selle. I r0 semaine, prenez deux Pilules Carters chaque soir ,
— 2e semaine , une chaque soir , — 3e semaine , une tous les
deux soirs. Ensuite, plus rien, car l' effe t laxatif  des PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE débloque votre intest in
et lui donne la force de fonctionner régulièrement de lui-même
sans recours constant aux laxatifs. Lorsque les soucis , les excès
de nourriture , le surmenage rendent votre intestin irregulier ,
prenez Temporairement des Pilules Carters qui vous remettent
d'aplomb. Surmontez cette crise de constipation sans prendre
l'habitude des laxatifs. Exigez les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE. r. î.ss

FORTUNA
Compagnie d'assurances sur la vie Zurich

a l'honneur d'annoncer qu'elle a confié, dès le 16 janvier 1956, la direction de
son

agence générale pour le canton du Valais
à

MM. A. Zermatten et A. Lorétan
Dr en droit

31 , Avenue de la Gare, S I O N

Assurances populaires — Grandes assurances de capitaux — Assurances de grou-

pes — Assurances avec et sans participation aux bénéfices.

% L ne menuiserie de Rheineck a été la
proie des flammes , mercredi après-midi. Les
dégâts matériels s'élèvent à près de 7000 fr.
L'incendie a été .provoqué par des étincelles
provenant du four de lu scierie.
0 Des ossements humains ont été découverts

lors de travaux tle construction , à Aeschen-
vorstadt , à Bille. L 'insti tut  d 'histoire ancienne
a constaté la présence de neuf tombeaux en-
tourés de tuiles et de dalles en grès romaines ,
appartenant à un cimetière de l'époque post-
romaine-ante-moyenageiise. L'un des squelettes
portait un anneau de bronze.
0 En effectuant des travaux de réfection , on

a découvert au-dessus de la voûte de l'église
d'Arth am See, un drap d'autel dont l' image
s'est bien conservée ; au bas les trois apôtres ,
au milieu le Christ à l'agonie et au-dessus l'an-
ge consolateur. Selon toutes les probabilités , ce
drap remonte au 17e siècle. A cette époque, et
plus tôt encore , on avait coutume , pendant le
Carême, de suspendre ces reli ques pour enga-
ger le peup le à faire le Jeûne. Selon le pro-
fesseur Linus Birchler , il n 'en existerait en
Suisse que quatre ou cinq exemplaires.
0 Le Carnaval soleurois a débuté jeudi ma-

tin par le charivari des groupes de jeunesse.

NoUV£ul-i&CAlE$
SAILLON

ta f a i t  de médaille
Ils n'ont pas été a Cortina pour les gagner.

Non. Pourtant , les acteurs et les actrices de la
JAC de Saillon , interprétant l' « ETREINTE DU
PASSE », dimanche 29 janvier dernier, en ont
décroché plus d'une.

La soirée f u t  presqu 'un triomphe complet ;
chaque production étant réussie à souhait.

Nous passons sur la première partie du pro-
gramme, aussi variée qu'intéressante , où l'on a
pu juger de l'enthousiasme et du bel esprit des
groupes.

Le nœud , le drame joué avec un brio étour-
dissant , laissa une impression profonde. Cette
pièce rustique cadrait à merveille à notre mi-
lieu : un choix judicieux.

Le premier acte nous situe tout de suite le
problème : une famille paysanne avec ses .tra-
ditions. Quelques enfants travaillent la lerre
avec les parents. Les autres ne trouvant p lace
sur le domaine paternel « Les Givrettes ., tra-
vaillent en ville.

Rapidement , ils en prennent les idées et se
modernisent. Spécialement le f i l s , épris par le
sport , cherche des distractions immédiates. Té-
moin cette scène des skieurs, où les camarades
du f i l s , passant à la ferme donner un bonjour
aux parents, font  valoir leurs raisons de vivre
et manifestent leur droit de goûter aux plaisirs.

Une petite « ébouri ffée  » insolente, fiancée du
f i l s , témoigne assez vertement Vinsouciance et
le mépris des habitudes paysannes pourtant
simples et significatives et qui sont le fonde-
ment des valeurs humaines.

Les parents n'agréent pas volontiers le choix
de leur enfant et le drame commence au cœur
du jeune homme. Le père rappelle qu 'il fau t
suivre sa conscience et non son cœur.

Pourtant , quand on veut voir trop de choses,
on risque de tomber sur le nez. Les passions
coûtent cher. L 'argent manque. Notre citadin
puise la où il ne faut  pas et crac... le malheur
est arrivé.

Le deuxième acte nous apprend cette nouvel-
le avec tous les inconvénients et les conséquen-
ces qu'elle entraine pour le voleur et sa famille.
La fierté paysanne ne veut pas laisser un des
leurs paraître devant le tribunal. I ls préfèrent
vendre tout le bien qu 'ils possèdent pour sau-
ver l 'honneur. Dure décision pour toute la fa -
mille. Le grand-père , acquéreur du patrimoine ,
ne peu t pas supporter la terrible annonce de la
liquidation, il perd la raison ; la f i l le  se voit
abandonnée par son fiancé , car elle n'aura pas
une assez belle dote. Les autres , voués à rétro-
grader d'un rang l 'échelon social , . deviennent
des ouvriers. La mère, devant ce coup terrible,
meurt de chagrin.

Au troisième acte la famil le ,  luttan t pour ga-
gner péniblement son pain, voit appraitre le f i l s
déchu, traînant sa vie de chien, tel un trimar-
deur. L 'accueil est très d i f f é ren t  ; au-devant de
quelles scènes de famille va-t-il se placer, lui. le
faiseur de ruines ? Triste épave d'un navire éga-
ré, il échoue sur la grève. Va-t-il être repris par
les f lo t s  de la vie ou sera-t-il ramené par ceux
de la mer ? La f i l le ,  remplaçant la mère au sein
du foyer ,  veut réintégrer son frère.  Sa sœur ne
le veut pas . l 'ayant ou gaspiller ses valeurs, f .es
autres ne veulent pas non p lus reconnaître ce
faux- f rère  et le père désire le chasser immédia-
tement.

Dans sa colère, il n 'entend plus son f i l s  qui
implore son pardon en regrettant les erreius
commises. Il ordonne son départ. Alors , le
grand-père interoient , retrouvant soudain ses
sens. Il donne une longue explication et se dil
responsable et coupable du malheur qui a fa i t
sombrer les siens dans la désolation. Il avait mal
acquis « Les Givrettes » et la Providenc e s 'était
servie de son pet i t - f i l s  pour le pun ir de sa fau te .

Le père a de la peine ù saisir. lui , l 'homme
droit et juste , le vrai sens de l'aveu, car il lui
en coûte de pardonner. Il hésite un long mo-
ment et finalement , après les supplications des
siens, il* accepte, par amour du Christ , le retour
de son enfant .

Eh bien , reproduire toutes ces actions et tous
ces sentiments n'est guère chose facile.  Pourtant ,
avec le courage et l'art, dignes des grands ac-
teurs , nos gars ont brillamment réussi. Les rôles
furent  compris et joués admirablement. Que
tous en soient félicités , aussi bien le metteur en
scène que les acteurs.

Pour n oublier personne : merci à tous ceux
qui ont contribué à la réussite de la soirée.

Celle-ci est déjà , pour beaucoup, tombée dans
le domaine des souvenirs . La JAC.  cependant ,
continue son action d' information et de forma-
tion et se soucie des problèmes de nos j eunes.
Accordons-lui donc aide et compréhension.

(gr.)

CHRONIQUE DE ST-MAURICE j

Un carnaval à bois homogène
et béton armé

De quoi amuser les plus difficiles durant  le
« Carna de Saint-Moce » les 12 et 14 février pro-
chains.

Tout est dit , venez-y.
Concernant les enfants qui veulent participer

au cortège, ces derniers sont priés de se trou-
ver 14 h. Place de la gare.

D'autre part , ceux ou celles (toujours les en-
fants), qui n 'ont pas de costupie , peuvent en
obtenir un chez la toujours dévouée Mlle Jane
Chevalley, Grand-Rue. St-Maurice. • Vy-Vy.

? ? ?
Plus haut et mieux qu 'à l'alpage , nous irons

fêter le prince CARNAVAL aux « Al pes » de
St-Maurice. Ces « Al pes », entièrement réno-
vées, magnifiquement décorées, ne seront ni
« solitaires », ni « majestueuses », car elles ont
donné rendez-vous -â tous les amis de la gaîté,
du rire et du tapage. L'orchestre Loti Carioca
(5 musiciens du tonnerre) fera des éclairs et
dirigera les feux de joie.

Sans corde ni piolet , mais avec une énorme
provision de bonne humeur , tous aux Al pes di-
manche, dès 20 h., pour le bal masqué. A 24
heures : Concours de masques officiel de CAR-
NAVAL. Mardi , dès 20 h. : Bal masqué.

CHARRAT

Remerciements
Les employés de la fabri que d'emballage re-

mercient sincèrement leur patron . M. Max Du-
boule et sa famille , pour l'agréable soirée et
l'excellent souper , servi samedi dernier à l'Hô-
tel de la Gare , à Charrat.

Une belle soirée et de l' ambiance.
Encore merci !

Vos ouvriers.

Cinéma d Ardon
« Violettes Impérales »

C'est un beau souvenir du Carnaval qui vous
restera car cette opérette a vra iment  tout pour
plaire : somptueuse mise en scène dans dc cha-
toyantes couleurs , charmante id y lle , musique
et refrains ent ra înants , cpie des artistes a'imés
(Carmen Sevilla , Luis Mariano , Simone Valère ,
etc) interprêtent pour votre plus grand plaisir ,
Un spectacle art ist i que et gui à ne pas manquer.
Samedi et dimanche 20 h. 30.

La Classe 1921 a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Madame Veuve Thérèse BRESSOUD
mère de son ami , Louis, à Massongex.

Pour l'ensevelissement , prière de consulter
l'avis de la famille.

La famil le  de Madame Veuve Marie CLAI-
VAZ, profondément touchée par les nombreuses
marques de sympathie qu 'elle a reçues à l'oc-
casion de son grand deuil , remercie chaleureuse-
ment toutes les personnes qui l'ont entourée dans
cette pénible circonstance.

POMPES FUNEBRES

ui iiioisis
025 3 60 36 Tous transports

Tél. 025 3 65 14 «t formalités

P- DIRAC - ST-MAURICE



Choucroute
Compote aux raves >«J ->60

Saucisson A lfi Lard
vaudois ! kg. .Ilira w bien entremêlé ' - kg

EcoleI Aiftft^nlci

m

Haricots secs \(Cornet de 105 gr. 1.25) 100 gr. *"

P I I  | . On demande, pour un ménage soigné de 3 per

ẑ- . Etudes classiques, .  ^̂  
~* jeune fille

^-^UlullUTIDlluS u l  Lulll l l lul  UldlTO::; ^$̂ sachant si possible faire la cuisine. 
Pas 

de grosachant si possible faire la cuisine. Pas de gros
travaux. Gage : Fr. 180.—. Entrée 1er mai.

Faire offres : Mme Maurice SCHWOB, Rue
de la Serre il bis, La Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
2.31.67.

Maturité fédérale Diplômes de commerce \
Ecoles polytechniques Sténo-Dacty lographe
Baccalauréats français Secrétaire - Administration
Technicums Baccalauréat Commercial

Classes préparatoires (5 deqrés) dès l'âge de 12 ont
Cours spéciaux de langues Cours du soir: Français, Dactylographie

Préparation au diplôme fédéral de comptable
On demande

présente son

=̂-*-=—
 ̂

NOUVEAU MODELE
lllllll % qualité supérieure inchangée
1|||| §| -uax--^»^*^* f format < passe-partout >
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avantageux 
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~^ 
\ un nombre toujours plus grand de ménages pourra désor-

y''.-__H39£x\ niais bénéficier de la qualité et de la supériorité

¦j j (fPwJ 
Westinghouse

W^~—- ' /J i Pourquoi ne seriez-vous pas, vous aussi, dans les privilé-
|1§§||| *̂**î^̂ ir 

giées qui se rendent la vie agréable et facile 
avec 

les
ilSIl J domesti ques

¦j ' " Z -̂ Westinghouse
. 111 LA NOUVELLE MACHINE A LAVER
li _̂__ _̂^ 100 % AUTOMATIQUE

^Éil _.—• ' Y .. avec ou sans corps de chauffe

... —*^~-
Cette machine , de 64 cm. de largeur seulement a pourtant une capa- ^~- é_%\cité amplement suffisante pour faire la lessive d'une famille entière. f Y

* A . ~*xz^„ . \V,.

Elle n 'a pas besoin d'être fixée, on peut donc l'installer à l'endroit le ' f j w.^. .v.̂ ;?-». S
p lus pratique. ^

Jr̂ 8335"™" ps ;

Surtout , n 'oubliez pas que vous pouvez acquérir ce merveilleux appa- M f i l m  **2L\ H-t.
reil aux conditions qui vous conviennent le mieux. ffV afir) IS
Ces machines sont en démonstration tous les jours à notre magasin. î Sg|[yjj5 '̂

xffî& W. SCHUTZ S. A., LAUSANNE 4811È  ̂i
fl̂ JU^B Avenue Ruchonnet 3 — Téléph. (021) 22.30.75/76 ^T^^^^Sl^

. *̂**-**w Agents régionaux dans toute la Suisse ¦"——f

jeune sommelière
"'̂ SiPl LAUSANNE
i fWjjSafâ- TéL tOJll JJOS lJ

éventuellement débutante , entrée de suite ou a
convenir.

Café-Restaurant du Lac, Le Pont. Tél. (021)
S.32.96.

Chemin d« Momt*
(à i min d« la Gox*]

¦

.19
O 67
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...grâce a OMO qui travaille pour vous pendant la nuit!
Trempez la veille votre linge dans OMO et vous
gagnerez un temps précieux ! OMO travaille
pendant la nuit intensivement: il détache la sa-
leté des tissus et la dissout. Avec OMO, vous
faites votre lessive en moitié moins de temps !
En plus, cet excellent produit à tremper confère
à votre linge et à votre buan-
derie un parfum agréable Excellent aussi
et rafraîchissant. OMO vous P°ur dégrossir i
donne des ailes au travail... da'\s. tout f s,les , Imachines a laver!

tourillon
père. 88 points , merc
85 points , contrôle lai-
tier.

S'adresser chez Pa-
pilloud Casimir, Vé-
troz.

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au café. S'adresser café
du Muveran , Les Posses
s. Bex. Tél. (025) 5.32.06.

Appartement
à louer à Martigny-
Croix , comprenant 3
pièces, buanderie et
jardin , bordure route
cantonale , très enso-
leillé. Libre de suite.
Ecrire sous chiffre 904
n Publicitas. Marti gny.

0** ,̂
*. T

î ôLE TELESKI
FONCTIONNE
samedi et dimanche. Rou-
te carrossable jusqu 'au
téléski. Service de jeeps

aller et retour

employé (e) de bureau
serait engagé (e) dc suite ou date à convenir
pour travaux divers , organisation. Langue aile
mande désirée.

Faire offres manuscrites à la Fabrique d'IIor
logerie de Salvan.



o u B A u i n i ic ne e in  y !v n n u n i MV b  *. *. •» ¦ w ** y

Janvier 1956

ETAT CIVIL
NAISSANCES

Aebi Gérard-Marcel , de Georges, La Tour-de-
Peilz ; Mudry Etienne, d'Emile, Sion ; Crettaz
Max-Pierre, d'Adrien , Les Agettes ; Andenmatten
Stéphan-Michel, de Michel , Sion ; Andréoli Chris-
tine, de Maurice , Sion ; Beaud Françoise, de René-
Alphonse, Sion ; Lathion Marie-Françoise , de Si-
mon-Pierre, Nendaz ; Praz Raphaël-Jean , d'Alfred-
Raoul, Sion (Châteauneuf) ; Giavina Maryline-Re-
née, de Joseph-Marcel , Vex ; Clivaz Philippe, de
Candide, Fully ; Moren Marianne , d'Oscor, Sion ;
Morard Maryîine , de Rodolphe , Sion ; Vallet Su-
zanne, de Marc-Jean , Sion ; Bernet Anne-Françoi-
se, de Johann, St-Gall ; Brantschen Christine-Ma-
rie, de Charles-Joseph , Granges ; Germanier Pa-
trick, de Pierre , Conthey ; Kraft Félix-Willy, de
Willy, Sion ; Constantin Laurence-Elisabeth , de
Gustave, Sion ; Schmidt Françoise-Marie , d'An-
dré-Léon, Léopold-Ville (Congo Belge) ; Roserens
Marie-Noëlle, de René, Ardon ; Carrupt Martine ,
d'Hubert Hervé, Chamoson ; Hess Alain-Christian,
de Guy ,Sion ; Tscherrig Laurent-Maurice, d'Adol-
phe, Sion ; Jacquod Suzanne-ErnmanueUé, d'jtf enri-
Camille, Vernamiège ; Pitteloud Catherine-Eugé-
nie, d'Emile-Eugène, Vex : Jost Stéphan , de Char-
les-Henri , Montana ; Noti Alexa-Céline, de Josef-
Ignaz , Sion ; Cotter Nicole-Laupentine, de Gusta-
ve, Luc-Ayent ; Jacquier Christian , d'Hermann ,
Granois-Savièse ; Métrailler Pascal-Emile , de
Georges, Salins ; Maret Brigitte , de Georges, Châ-
teauneuf-Sion ; Monay Dominique, de, Gabriel ,
Sion ; Ebiner Nicole-Sonia , d'André , Sion ; Du-
buis Marie-Anna , de Marcel , Ormône-Savièse ;
Gauye Michel-Antoine, de Jean-Antoine, Les
Agettes ; Lathion Gisèle-Béatrice, de Georges-
André, Nendaz ; Marty Stéphan-Léo, de Léo, Bra-
mois ; Dessimoz Mireille-Andrée, d'Hermann, Vé-
troz j Pitteloud Bernard-François , de Michel-Oscar,
Vex ; Udry Jean-François, de Bernard-Jean , Vé-
troz ;Beney Edy-Jacky, de Victor-Joseph , Ayent ;
Zosso Norbert-Emmanuel, de Romain-Aimé, - Sion ;
Perraudin François-Gérard , de Gérard , Sion ; Car-
rez Jospeh-Maurice, de Maurice , Arbaz ; Wagner
Gérard-Louis, d'Albert , Sion ; Moulin Joseph-An-
toine, d'Hermann-Maurice, Leytron ; Gillioz Guy-
Albert , d'Armand, Fey-Nendaz ; Roh Lydia , de
Paul-Alphonse, Vétroz ; Posse Hervé-Constant,
d'André-Gabriel, Chamoson ; Hofer Robert , d'Ar-
min-Robert , Sion ; Mabillard Pierre-Edouard, de
Marc, Sion r Pitteloud Marie-Christine, de Justin-
Antoine, Les Agettes ; Reichenberger Jean-Marc,
de Charles-Joseph, Sion.

DECES L
Lathion François-Philippe, Nendaz ; Rappaz Ca-

mille-Maurice, Sion ; Bruttin Joseph-Eugène, Châ-
tjeauneuf-Sion ; Rudaz François, Vex ; Lambiel
Eric, Isérables ; Ribordy Rosalie, Riddes ; Follo-
nier Frédy-Cyrille-Marc .Hérémence ; Rossier Ma-
rie-Madeleine, Mase ; Carrupt Marie-Josèphe,
Chamoson ; Neuner Maria , Sion ; Sierro Emile,
Hérémence ; Bétrisey Joseph, Ayent ; Cotter Bap-
tiste, Ayent. r y. y ~r:

, . MARIAGES. : . ¦¦- .-.,., ..Sy-rr -t *.
Duruz Pierre-Marie, Sion, et Klein Maria, Rhein

felden ; Moix Louis-Martin, Sion , et - Crettaz Ca
therine, St-Martin -, Valla Pierre-Henri, Sidi Ben
nour (Maroc), et Nanchen Marthe-Mady, Sion. ,

Un si beau concert
et si peu de monde

Mercredi soir, a 1 Hôtel de la Paix , sous les aus-
pices de la Société des Amis de l'Art et des Jeu-
nesses musicales de Sion, la population sédunoise
a eu l'occasion d'entendre le Trio parisien J. Fé-
vrier , pianiste! R- Leroy, flûtiste , et A. Lévy, vio-
loncelliste. Malheureusement les sociétés or-
ganisatrices qui , depuis quelques années, vouent
tous leurs soins pour présenter au public sédunois
des représentations et des concerts les plus ar-
tistiques et les mieux choisis, ont vu ce mercredi
soir leurs efforts voués à l'indifférence de ceux
qui se prisent de beau. Les absents eurent vrai-
ment tort. y

C'est devant un public fort clairsemé que les
trois artistes se présentent; Dès les premières no-
tes du trio de Boieldieu l'auditoire est saisi. lies
notes aiguës de la flûte auxquelles donnent la ré-
plique un violoncelle d'une sonorité saisissante
sont soutenues par un piano duquel l'artiste réus-
sit à tirer le maximum. Que se soit , 1e trio de
Boieldieu, de Haydn, de Martinu ou de Webér ,
tous furent exécutés avec brio et une virtuosité
exceptionnelle. Nous ne sommes pas qualifiés pour
faire un choix de ces œuvres. Cependan t ce sont
les deux premiers qui nous ont le mieux plu. Les
applaudissements qui crépitèrent à la fin du con-
cert récompensa ces sympathiques artistes qui ,
en remerciement, interprétèrent la « Boîte à bi-
joux » de Bussy. Ce fut une belle soirée, riche en
satisfactions artistiques.

Nos félicitations et nos remerciements vont à la
Société des Amis de l'Art et aux Jeunesses musi-
cales qui nous donnent , depuis quelques années,
l'occasion de cultiver le beau.

Grand concert
de l'Harmonie municipale

de Sion
C'est samedi 11 février 1956, à 20 heures 45, à

l'Hôtel de la Paix, que l'Harmonie municipale de
Sion donnera son grand concert annuel. Dirigée
avec maîtrise et compétence par M. le Comman-
dant Robert Clérisse, ancien chef de la musique
(ie l'Air de Paris , notre corps de musique, dont
la réputation n 'est plus à faire , interprétera :

1. Messidor (entr 'acte symphonique) d'Alfred
Bruneau.

2. L'amour sorcier (Danse rituelle du feu) de
Manuel de Falla.

3. Suite algérienne (Rêverie du soir à Blidah)
de Camille Saint-Saëns.

4. Cinq pièces en trio (pour hautbois , clarinet-
te et basson) de J. Ibert (solistes : André Bo-
bay, Max Crittin et Jean Lancoux).

5. Scènes pittoresques de Massenet.
Après le concert il y aura bal. Cette année , com-

me toutes ces dernières années , cette soirée aura
un succès exceptionnel . En plus ce sera le pre-
mier grand concert qui sera dirigé par le Com-
mandant Clérisse que toute la population sédu-
noise n'a pas hésité à adopter.

L'Harmonie municipale de Sion a perdu un grand

chef en la personne de M. Pierre Santandréa , .fille , ter encore pane notre souvenir pour raffermir tous rituals. 12 h. 30 Le courrier
en a trouvé un aussi grand en la personne du
Commandant Clérisse. Pour s'en convaincre il n'y
a qu'à assister dimanche soir au concert de l'Har-
monie.

Contrées arctiques au Lac de Neuchâtel

Avec les ^Unionistes"
de la vallée de Bagnes
Dans un bel élan de solidarité qui témoigne une

fois de plus du véritable sens mutualiste, les mem-
bres de la société l' « Union » étaient réunis en as-
semblée générale le samedi 3 février à la salle
« Coneordia » à Châble. Malgré le froid sibérien
de ce jour , bon nombre de personnes avaient ré-
pondu à l'appel , conciliant une fois de plus le
droit d'obligation à leur devoir communautaire.

La partie administrative qui préluda à cette jour-
née fut menée avec fermeté et clairvoyance et
dans un esprit empreint de courtoisie qui est bien
l'apanage des sentiments qui animent l'actuel pré-
sident , M. Ed. Luisier.

Rapport de gestion, comptes et bilan ne firent
pas l'objet de longs commentaires et ensuite du
rapport des vérificateurs des comptes t qui eut
l'heur de satisfaire l'assemblée, chacun ressen-
tit ce sentiment de quiétude devant la preuve tan-
gible d'une saine administration. En raison de
l'extension de son activité, l'« Union » se devait
aussi de procéder à la modification de certains
articles des statuts. Elaboré par une commission
constituée à cet effet , le nouveau projet fut pré-
sente à l'assemblée et voté favorablement.

Cette séance terminée, le cortège se forme pour
l'office religieux. Fanfare en tête , mais tambour
battant , le froid jouant cette fois dans les' cou-
lisses des cuivres, il se dirige vers l'église parois-
siale. Après la messe, où chacun eut le privilège
d'ouïr un remarquable sermon de circonstan-
ce, c'est le retpur yers la salle, au rythme des
sons joyeux de l'àiccorte « Coneordia ».

Et sous le signe de la bonne humeur, la troisiè-
me partie de cette journée commença. Après une
collation copieuse digne d'un respectable maître-
queux, en l'occurrence le toujours habile C. Car-
ron et avant d'inspirer les muses et les esprits
délurés, il importait d'établir cette transition op-
portune par le verbe délectable et l'éloquence .avi-
sée. C'est ce que fit doublement ce jour-là M. le
Rd curé de la paroisse , dans un message plein de
bienveillante sollicitude.

Il appartenait ensuite à M. Angelin Luisier , chef
dû Service social de l'Aluminium S. A., à Chip-
pis, mais vrai enfant de Bagnes et toujours atta-
ché à ce lieu de sa naissance, de solutionner , dans
un merveilleux exposé, les données présentes et
futures qui sont en marge du développement de
notre vallée. Il le fit avec une maîtrise tout artis-
tique, une syntaxe élégante et aisée. Piquant , 'C'est
bien le cas de dire, notre curiosité, il sut
nous faire comprendre que surtout aujour-
d'hui , en face des multiples exigences matérielles
et des visées trop ambitieuses qui créent ce climat
malsain et constituent cette anomalie des temps
modernes, il importe de ne pas perdre sa physio-
nomie et de faire vivre aussi un peu l'esprit.

Et terminant sur un spnnet du bon vieux temps,
dans une langue subtile qui fait bien partie de
notre littérature , le patois, l'orateur fit nôtre cette
conviction , que les choses et les réalités d'autan ,
aujourd'hui souvenirs discrets, sont toujours plai-
santes et .'savoureuses à entendre.

Puis ie furent les quelques instants de variétés
où ïè talent révélateur de quelques-uns offrit une
saine détente à la salle .tout entière. Témoin ce
joyeux groupe de chanteurs et chanteuses éméri-
tes qui exécuta avec brio et pour notre plus grand
plaisir des chœurs du plus bel effet.., ce turbulent
disciple de Cyrano fonçant dans les vers et ou-
bliant le sien, ... ce brillant interprète de Hugo fai-
sant diversion sur la Conscience au risque de
troubler les nôtres, et encore cet humoriste récit
légendaire qu 'avec prédilection situa l'Alpe un
de nos fins conteurs. Et pour clore cette érudition ,
il ne manqua même pas ce charmant duo , d'inspi-
ration juvéni le, plein de fraîcheur et d'amour ,
qu'exécuta avec autant de ferveur que de préci-
sion ce couple encore sï' uni , il le disait si bien...
par le petit doigt lon-laire . !!!

Une belle jour née ainsi qu 'il convient de le di-
re, vécue pleinement soiis légide bienfaisante de
la solidarité et de l'amitié, une journée à consul-
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Le gèle de ces dernières semaines a transformé le paysage autour du Lac de Neuchâtel en des
contrées arctiques et on pourra même dire que n ous pouvons admirer des paysages lunaires surnotre terre. L'hiver est responsable de ces créa tions spectaculaires et il semble qu 'il a vou-lu prendre sa revanche par son apparition tardive par un froid des plus persistants Le froidintense et une forte bise ont transformé le lac en une barrière de glace,' qui a entravé pendant

longtemps la circulation des bateaux.

ces liens généreux et salutaires inhérents à la
nature du vrai mutualiste , une journée .qui nous
l'espérons fermement saura insuffler encore un peu
de ce souffle salvateur qu'est l'altruisme, DOUï
faire de l'« Union » une famille saine et forte.

Un Unioniste.

La Balmaz

A notre ami
Clément Terrettaz

Implacable et cruelle, « Aequo puisât pede »,
la mort frappe d'un pied indifférent aussi bien
le jeune resplendissant de santé que le vieillard
décile et malade. Telle f u t  la triste et dure réa-
lité qui plongea la population du Levron dans
une profonde consternation, car le destin farou-
che et inexorable s'était acharné sur ung vie
débordante d'enthousiasme juvénile, une vie de
21 ans, guidée et éclairée par un noble idéal.
Fauché de façon impitoyable par un accident
de circulation, notre très cher Clément nous a
quittés pour entrer dans le repos éternel.

Ame d 'élite, garçon aimable et serviàble, tu
étais l'un des fleurons de notre jeunesse. Une
retraite fermée que tu as suivie l'an passé t'a-
vait encore transformé et embelli. Voyant et
admirant cette fleur en plein épanouissement ,
le Divin Jardinier s'est empressé de la cueil-
lir pour l'ajouter a son merveilleux bouquet :
le Chœur des Anges et des Saints. Plante éphé-
mère sur cette terre, tu rayonneras éternelle-
ment dans la Céleste Demeure.

Très citer Clément, fais descendre sur ta fa-
mille éplorée, en abondance les grâces néces-
saires à chacun pour supporter avec résigna-
tion cette cruelle épreuve.

Que tes parents, frères et sœurs reçoivent le
témoignage de notre profonde compassion et
l'assurance de nos prières les plus ferventes.

C'était mon copain
On nous écrit encore :
Oui, cher Clément, tu étais mon grand copain,

mon ami de .tous lès jours, bons où mauvaise Au
petit matin, nous quittions tous deux notre pe-
tit village pour nous rendre à notre labeur quo-
tidien.

Liés par la même profession, nous partagions
nos joies, nos loisirs et souvent aussi nos soucis.
Midi sonnait-il, que nous gagnions ensemble la
pension où nous partagions communément notre
repas. Nous étions cent , et pourtant à i heure,
nous restions seuls pour nous délasser quelques
instants.

Ensemble encore, nous quittions notre travail
et regagnions nos familles.

.Oui, malgré nos disputes apparentes, nous
étions inséparables. Clément, tu étais un frère,
tu étais un peu moi !

Pourquoi ra'as-tu quitté ?
Personne ne le saura jamais, si ce n'est la

divine Providence dans ses insondables des-
seins.

Elle t'a cueilli comme une rose dans la fraî-
cheur de tes 20 ans, pour embellir son bouquet
céleste. Cruel , le destin à frappé et m'a laissé
seul, terriblement seul, mais tu l'as si bien ac-
cepté.

Je vais au Ciel , as-tu dit ! Oui, tu es parti
chercher ta récompense, mais ton regard géné-
reux et ta sérénité resteront gravés dans mon
cœur.

Adieu Clément, je ne te pleure plus car tu es
si bien là-haut !

Sois mon ange gardien et prépare-moi une
placé près 'de toi.

Ton copain G. D.

Radio -Programme

Vendredi 10 février
SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique. 7

h. 10 Disques. 7 h. 15 Informations.' 7 h. 20 Pro-
pos du matin et concert matinal. 9 h. 15 Emission
radioscolaire. 9 h. 45 Oeuvres de Gluck. 10 h. 10
Reprise de l'émission radioscolaire. 10 h. 40 Con-
certo , Maurice Ravel. 11 h. Emission commune.
12 h. 15 Le mémento sportif. 12 h. 20 Negro's spi-
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du skieur. 12 h . 40
Heure . Informations.
20 Musique roman-
h. 30 Compositeurs

Le Trio Los Panchos. 12 h. 45
12 h. 55 A tous vents... 13 h
tique. 13 h. 40 Orchestre. 16
et .interprètes israéliens. 17 h- Feuilleton : L'Homme
à d'Oreille cassée. 17 h. 20 Jazz aux Champs-Ely-
sées. 17 h. 50 Orchestre.

18 h. Arts de l'Inde. 18 h. 15 Chant russe. 18 h.
25 En un clin d'œil. 18 h. 40 Rythmes et cou-
leurs. 19 h. Micro partout . 19 h. 13 Heure. ,19 h.
15 Informations. 19 h. 25 La situation internatio-
nale. 19 h. 35 Instants du monde. 19 h. 45 Diver-
tissement musical. 20 h. A prix d'or. 20 h. 20 Con-
tact s. v. p. 20 h. 35 La pièce du vendredi : La mort
de Pouchkine. 20 h. 05 La musique de chambre de
Mozart. 22 h . 30 Informations. 22 h. 35 Que font
les Nations Unies ? 22 h. 40 Le monde vu d'un pia-
no. 22 h. 55 Musique de notre temps.

BEROMUNSTER. — 12 h . 15 Communiqués tou-
ristiques. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Le Radio-
Orchestre. 13 h. 25 Musique de chambre. 14 h. Pour
Madame. 16 h. 30 Concert pour les malades. 17 h.
Musique récréative américaine . 17 h. 30 Pour les
enfants. 18 h. Disques. 18 h. 05 Pour les amateurs
de jazz . 18 h. 50 Piste et stade. 19 h. 05 Chroni-
que mondiale. 19 h. 20 Communiqués. 19 h. 30
Informations . Echo du temps. 20 h. Marches suis-
ses. 20 h. 30 Un démocratique jeu de société. 21
h. 30 Carnaval , musique à deux pianos . 21 h. 55
Musique légère. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Sonate pour violon et piano. 22 h. 45 Quatuor à
cordes.

Chronique sportive

Hockey sur glace

Etats-Unis - Sélection
canado-suisse 0-5

(0-2,0-1, 0-2)
Devant 5 a 6 000 spectateurs , sur une glace ,en

parfait état , la Sélection canado-suisse a disposé
de l'équipe olympique des Etats-Unis par 5 buts
à 0.

Les Canado-Suisses présentent un jeu magnifi-
que qui surprend agréablement les spectateurs et
la partie est d'une qualité nettement supérieure à
l'exhibition de Bâle.

Voici ;la composition de l'équipe victorieuse :
Mullet (Zurich) ; Pfeiffer (Arosa), Peter (Zurich) :

Riech (Zurich), Johannson ; Denisson, Beach , Mar-
tini ; Robertson , Hamilton et Strongman.

Gotteron (Fbg) - Lausanne
10-3

(2-2,3-1,5-0)
Lausanne, privée des services de Naef et de son

entraîneur Denisson, fait une assez médiocre exhi-
bition.

Le concours annuel
du S. C. d'Illiez

Prévu d abord pour lc 5 février, le concours
du SC d'Illiez a été remis au 12 février pour
ne pas concurrencer le Derby de Valerette. ,Ce
geste, très apprécié, permettra d'avoir au déport
tous les concurrents qui se sont mis ,en évidence
8 jours plus tôt aux Giettes et ce sera, pour «les
battus, une possibilité de revanche dont ils vou-
dront profiter. C'est ainsi que lés divers .te-
nants des challenges, Ecœur (juniors), Trqm-
bert (seniors et élite), Kohli Andrée (dames), et
SC Illiez (équipe) auront fort à faire pour cpn-
server leurs trophées, l'appétit de leurs rivaux
étant excités par une forme appréciable , venue
avec la neige de ces jours. Il est possible donc
que nous assistions dimanche à certains ren-
versements des valeurs, à la poussée de quel-
ques jeunes ou tout simplement à la confirma-
tion des talents déjà connus.

Le SC d'Illiez a confié le chronométrage à
la Maison Tomasi , de St-Maurice, et n'a donc
aucun souci à se faire de ce côté-là. La neige
qui est tombée a permis aux organisateurs de
préparer d'excellentes pistes. La descente sera
courue, comme d'habitude, des Petits au Char-
nay ; c'est une piste magnifique de quelque 2
km. sur 600 m. de dénivellation. C'est du reste
là que sera construit le télésiège dont il a été
question et qui a déjà été examiné par les au-
torités fédérales compétentes ; l'accord de la
concession ne saurait plus tarder et l'on pourra
aller de l'avant vers cette belle réalisation. Rap-
pelons qu 'il s'agit d'un télésiège aboutissant à
la Pointe de l'Aiguille (ait. 1870 m.) et partant
de Charnay.

Le slalom sera disputé tout près du village
d'Illiez , sur les pentes très raides situées der-
rière la Maison d'Ecole et qui se prêtent admi-
rablement à cette discipline. Il aura lieu en
deux manches et sera très spectaculaire.

Voici le programme de la manifestation :
Samedi li février :
2000 h. Tirage des dossards à la Pension Dents

du Midi.
Dimanche 12 février :
0730 h. Messe à l'Eglise paroissiale.
0815 h. Départ pour les Petits (se munir de

peaux).
1101 h. Premier départ.
1450 h. Début du Slalom.
1830 h. Proclamation des résultats et distri-

bution des prix au Restaurant Com-
munal.

Inscription : jusqu 'à samedi soir à 20 h. (tél.
(025) 4 32 02 ou 4 52 65).

Que tous les amis du ski ne manquent pasl'occasion. Ils pourront assister à un beau spec-
tacle et vivre de belles heures de sport. Lc
meilleur accueil les attend à Val d'Illiez où les
organisateurs ont tout fait pour pouvoir con-
tenter concurrents et spectateurs.

< Chamoson - AVIS
\ L'ambiance foudroyante de l'AUBERGE CAFE-
f RESTAURANT DES ALPES, à Chamoson , vous
# donnera la recette du bonheur des Chamosards
\ vivant en 1450.
C Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, vous
# êtes cordialement invités.# La Mère Michèle.



tapis d'Orient... toujours avantageux chez
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choix, qualité... confiance - bas rue de Bourg, Lausanne
Même maison à Berne : Miinzgraben 6 (en face Bellevue-Palace). Vente au rabais autorisée jusqu au 11 février

Hôtel des Alpes - St-Maurice
Etablissement rénové

Dimanche 12 février
Mardi-gras 14 février

dès 20 heures

'Soi f aj w q u é
Dimanche, à 24 h., concours de costumes avec prix.

Orchestre LOU CARIOCA 5 musiciens
Entrée Fr. 3.— .par personne - Carte circulante Fr. 5.-

du iwwlrem• • •

15 deniers, 2e choix , couleur

un prix auttaecrasseur parexcellence.

Le linge trempé dans l'Henco
est à moitié lavé I

Consommez plus de fromage !
5 kg.
2.20
2.60
2.80
3.20
3.80
2.70
3.60
5.10
4.90

15 kg
2.—
2.40
2.60
3.—
3.60
2.50
3.40
5 —
4.88

3.90
4.90
4.90
6.20

fromage maigre , mur
Y*, gras, doux
Yi gras, à râper
Y. gras (22-24 %) la
fromage demi-gras
Tilsit Y\ gras, pièces d'env. 4 kg.
Tilsit Y. gras, pièces d'env. 4 kg.
Tilsit gras, pièces d'env. 4 kg.
Emmenthal, gras , Liq.
Fromage de montagne Y. gras

pièces de 7 kg
Appenzell II , gras , pièces de 7 kg.
Gruyère II , gras
Parmesan, vieux V* gras

Kâswolf. Chur 10au ereut ctPva alo
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Compagnie d'assurances sur la Vie

agence générale de Sion Tout lc monilc doit cn
profiter.

engagerait tout de suite ou pour date à convenir

80 ct
... corse et
avantageux

une employée de bureauune employée de bureau autoris6e du 15 ianvier \s ŷ j
OU Une SténO-daCtylO | a" 15 avnl 1956 

Av. Gare | dans la fabricat ion des tabacs nous
permettent de vous offrir , pourvotre

de langue maternelle française, bonnes notions d'allemand dési- 0n demande | pipe |e meilleur des bons tabacs,
rees. Age de 18 à 25 ans, travail intéressant, caisse de pension. _ ! , , . . . „unHriohiacnntrpmmtrp npti p rivil et cecl a un pnx tres abordable-
Offres avec photographie, curriculum-vitae, copies de certificats «.UlUICIIIUIli e yCIIÏC UIVII 
Et p ré tent ions  dc sala i re , sont à adresser à : bonne p r a t i que ma çonner ie  et routes. j UiitSài^ÉOf» H - F:"| T*.L'_ *' 

'
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'
rff ' î r!.. n . . . . ... . , , i i ^  ¦ . > ¦ < . .  Faire offres détaillées sous chiffre PL U1403 L, ****tw**~~~***.m****

IW. Kene Métrailler, agent gênerai, rue de la Dent Blanche , Sion. I a Publicitas Lausanne. I
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Montana
Un chalet détruit
par un incendie

(Inf. part.) — Hier matin , vers 4 heures, M. Cli-
vaz, peintre à Blusch près de Montana , a remar-
qué que des flammes s'échappaient du toit d'un
chalet non occupé à cette saison de l'année. Il
donna aussitôt l'alarme et bientôt les pompiers de
la localité, aidés de leurs camarades des villages
avoisinants, se trouvèrent sur les lieux. Mais l'in-
cendie avait pris une telle ampleur que tous les
efforts furent inutiles et que la maison ne tarda
pas à être complètement détruite.

Le bâtiment était construit en bois, ce qui ex-
plique que l'incendie put prendre immédiatement
des proportions inquiétantes. Il appartenait à la
colonie de vacances Saint-Joseph en France et
était occupé durant l'été par des enfants dont la
santé exigeait un séjour à la montagne.

Les dommages sont évalués à plusieurs dizaines
de mille francs. Les causes du sinistre ne sont pas
encore connues. Il se peut qu'elles sont dues à une
défectuosité dans le chauffage. Une enquête a été
ouverte par la police cantonale qui est sur les
lieux et qui a commencé aussitôt ses investiga-
tions.

Voiture contre cycliste
Jeudi , vers 15 h., M. Sylvie Quendoz, âgé d'u-

ne cinquantaine d'année, se dirigeait à vélo du
côté des Ateliers Giovanola où il est employé,
venant de son domicile. A la rue du Tonkin,
exactement à la hauteur du café des Cheminots,
le cycliste se trouva subitement en face d'une
Land-Rower portant plaques VD 27332 et pi-
lotée par M. Eugène Rond. La collision ne put
être évitée vu le mauvais état de la route, et
le choc lit rouler le cycliste à terre. Il fut re-
levé et le médecin appelé sur les lieux lui pro-
digua les premiers soins avant de le faire con-
duire à l'Infirmerie de Monthey. M. Quendoz
souffre d'une fracture à une jambe.

La gendarmerie de Monthey a procédé aux
constatations d'usage.

Vol sur un chantier
(Inf. part.) Un vol d'argent d'un montant d'envi-

ron 450 fr. a été commis au préjudice d'un ouvrier
travaillant sur un chantier de Zeuzier dans la ré-
gion du Rawyl. La police cantonale s'est portée
sur les lieux et a commencé ses investigations en
vue de retrouver l'auteur du forfait.

Action patoisante en Valais
Dimancli'e dernier , un groupement de patoi-

sants assistait à un cours donné par M. Schulé,
directeur dc Glossaire romand , sur la façon d'é-
crire patois dans une forme propre à le rendre
compréhensible au lecteur. Travail judicieuse-
ment préparé et développé avec compétence.

Les propositions de M. Schulé marquaient gé-
néralement le pas sur celles des auditeurs ad-
mis à la discussion.

M. Gaspoz, président , fit part à l'assemblée
des princi pales décisions prises au comité ro-
mand des patoisants à Lausanne le 22 janvier
dernier , relevant notamment la préparation de
la grande fête populaire fribourgeoise d'octobre
prochain à Bulle.

Il fut question de la Fête valaisanne du pa-
tois qui aura lieu à Champlan le 29 avril pro-
chain. L'organisation a été confiée au groupe-
ment folklorique des « Beltzettes ». Le R. P.
Zacharie donnera son prêche en patois, Radio-
Lausanne opérera des enregistrements dans une
salle appropriée à ce genre délicat de prise.

Que les amateurs et auteurs valaisans se
mettent à l'oeuvre pour éditer des sujets litté-
raires de tous genres : légendes, anecdotes, co-
médies , scènes villageoises. Un prix de 100 fr.
récompensera la meilleure oeuvre ; d'autres se-
ront attribués en suivant la graduation de mé-
rite.

Le Valaisan , le terrien surtout, étant resté fi-
dèle à ses traditions , nul doute que cette ma-
nifestation de terroir n'obtienne un succès. Elle
attirera dans ce charmant lieu idy llique la gran-
de foule des sympathisants. La nature ayant
fait toilette neuve à ce moment ce sera à la
fois la Fête du printemps, celle des prémices,
celle des traditions populaires dans le cachet
du terroir de la terre valaisanne.

D. A. "

Le Secours d'hiver
du Valais romand

vous dit merci
et vous sollicite

La collecte par chèque postal du Secours suis-
se d'hiver a produit la somme de Fr. 4,200.— au
31 décembre 1953. Le comité cantonal , tant en
son nom personnel qu 'au nom des heureux bé-
néficiaires , vous dit un cordial et reconnaissant
merci.

De nombreuses familles visitées par le mal-
heur, accident , maladie , chômage saisonnier ont
pu être aidées , d'autres , clans la nécessité pour
diverses raisons ont pu obtenir un petit secours.
En 1955, ce sont 150 cas qui ont été traités par
les organes de l'œuvre.

Tout en disant un cordial merci à ceux qui ,
si spontanément et généreusement , ont répondu
à son appel , le comité se permet de solliciter
ceux qui le peuvent et qui n 'ont pas encore ver-
sé leur obole de bien vouloir le faire dès que
possible. En effet , pour pouvoir répondre à tou-
tes les demandes en cours , et il y en a de tragi-
ques le produit sus-mentionné est nettement insuffi-
sant. Le comité vous dit d'avance un cordial et
chaleureux merci.

Compte de chèque postal II c 2253, Sion.

A son tour, le froid veut battre
ses records

Une nouvelle vague de froid, en général plus forte que la précédente, s est abattue
sur l'Europe. Partout, le thermomètre atteint des températures exceptionnellement bas-
ses (parfois des records sont battus) , et les prévisions météorologiques sont pessi-
mistes.

¦ En France, 160 aiguillages électriques en-
viron , sont bloqués par le gel en gare de Stras-
bourg. Dés centaines d'agents de la SNCF ten-
tent de débloquer les lames que la neige mêlée
de verglas et accompagnée d'un vent glacial a
soudées. Cependant tous les trains internatio-
naux sont assurés.
¦ En Italie, des centaines de villages sont

isolés depuis plusieurs jours dans les régions
montagneuses des Abruzzes, des Fouilles, de
Calabre et de Sicile. Le ravitaillement s'effectue
par avions militaires et par hélicoptères.

Il a neigé pendant neuf heures à Rome, une
couche blanche d'une vingtaine de centimètres
recouvre toute la ville. Plus de deux cents per-
sonnes ont été hospitalisées à la suite de chutes
provoquées par la nei ge gelée.

i Les services de transports fonctionnent au
ralenti et sur les lignes desservant les quartiers
situés sur le hauteurs, le trafic a dû être inter-
rompu. Un grand , nombre d'écoles ont été fer-
mées et les enfants renvoyés chez eux.

Les nouvelles qui parviennent de province et
notamment du , sud et des régions montagneuses
des Apennins, sont toujours inquiétantes. Un
Conseil des ministres présidé par M. Giuseppe
Saragat, s'est réuni pour adopter rapidement
les mesures qu 'impose la situation et organiser
les secours dans ces régions.

Les avions militaires qui auraient dû aller pa-
rachuter des vivres, des couvertures et des mé-
dicaments dans les centres isolés par la neige
ont dû renoncer à partir de Ciampino en rai-
son des mauvaises conditions atmophériques.
¦ En Autriche, où une température de moins

23 a été enregistrée, on s'attend pour les pro-
chaines 24 heures, à une nouvelle offensive du
froid.
¦ En Tchécoslovaquie, le thermomètre oscil-

le entre moins 22 (Prague), moins 27 (banlieue
de la capitale) et moins 31 à Libérée, en Bohê-
me occidentale. Cette vague de froid accompa-
gnée d'un vent violent, provoque de sérieuses
perturbations.

Depuis six jours

Cortèges - Bals

Un autocar a disparu
avec 50 voyageurs

,COSENZA, 9 février. — (Ag AFP) — Un au-
tocar , avec cinquante voyageurs a disparu dé-
puis six jours... et cette inquiétante nouvelle
ne vient pas d'un lointain désert, mais d'Italie,
de Calabre exactement. C'est dans la région
inonfagneuse au nord-est de Cosenza que l'âû-
tocar, surpris par une tempête de neige, s'éSt
arrête quelque part entre Longobuco et 'Rossa-
no, que séparent une trentaine de kilomètre^.
Mais la couche de neige atteint cinq mètres
dans la région, et toutes les tentatives faites
pour aller à la recherche du véhicule ont dû
être abandonnées. On se demande avec- d'autant
plus d'effroi quel peut être le sort de ces cin-
quante naufragés terrestres, que cette région
est presque inhabitée. L'autocar en perdition
a-t-il pu s'arrêter à proximité d'une des rares
masures éparses le long de là route ? Et même
en ce cas, comment celle-ci aura-t-elle pu four-
nir assez de ressources pour héberger , réchauf-
fer et nourrir ses hôtes inattendus ?

Les autorités locales en désespoir de cause
ont fait appel à l'aviation pour accomplir des
observations aériennes au-dessus de la route.

Une création originale

La communauté
franco-musulmane

ALGER, 9 février. — (Ag AFP) — Après avoir
affirmé, au cours de son allocution radiodiffu-
sée, que « les liens entre la métropole et l'Algé-
rie sont indissolubles », M. Guy Mollet, s'adres-
sant aux Musulmans, a poursuivi : « Vous'aus-
si , vous avez vos extrémistes. Il y a parmi vous
une poignée de forcenés et de criminels qui
prennent leurs directives hors d'Algérie et ser-
vent des intérêts qui n'ont rien d'algériens. Il y
a aussi des hommes que la misère a rendus sen-
sibles à leur propagande et qui se sont laissés
égarer. Je ne vous reconnais pas en eux. Je me
tourne vers l'immense masse du peuple musul-
man. Vous doutez des intentions de la France.
Vous avez pu craindre qu 'elle ne vous aban-
donne : il n'en a jamais été question , il n'en
sera jamais question. Le gouvernement se bat-
tra , la France se battra pour rester en Algérie,
elle y restera. »

Le président du Conseil a ensuite déclaré :
« Vous avez peur de tous les extrémistes. Je vous
le déclare, l'ordre et la justice seront mainte-
nus. La force française n'est pas un vain mot.
La justice s'appliquera rigoureusement , la mê-
me pour tous, rap ide et sereine. »

M. Guy Mollet , s'adressent à nouveau aux
Musulmans, a également déclaré : « Je vous ga-

CARNAVA de MOMHEY „.« m
Samedi 11 : Hôtel du Cerf , grand bal avec l'orchestre Philippe Brun ;
Dimanche 12 : Dès 14 h. 30, Grand cortège : bataille de confettis — Bals au Cerf
et au Central et tous les établissements ;
Lundi 13 : Mascarades monlheysannes : Au Cerf , gala avec Miss Europe, Miss
France ,Miss Ile-de-France, Miss Côte d'Azur et le fantaisiste Georges Barraud ;
Mardi 14 : Dès 14 h. 30, Grand cortège : bataille de confettis — A 20 h. 30, bal
officiel à l'Hôtel de la Gare, concours de masques — Bals dans tous les établisse-
ments

| En Allemagne, une nouvelle vague de froid
accompagnée de chutes de neige s'est abat tue
jeudi sur l'ensemble du territoire de la Répu-
blique fédérale allemande. Les vents glaciaux
se sont mis à souffler par un ciel bleu, provo-
quant un froid excessif. A Hambourg, le ther-
momètre est descendu, jeudi , à — 11 degrés, en
Rh'énanie-du-Nord-Wesphalie à — 13, dans le
Bade-Wurtemberg à — 16 et — 17, et dans di-
vers endroits de Bavière , jusqu 'à — 28, tandis
qu 'à Berlin , la température atteignait moins
21 ,6 degrés. Pour vendredi , les météorologues,
prévoyent des températures encore plus basses.

Dans tout le nord de l'Allemagne, les chutes
de neige ont provoqué des perturbations dans
les transports urbains et des retards considéra-
bles des trains , tandis qu 'en Allemagne méri-
dionale le trafic a été prati quement paralysé à
certains endroits. La navigation fluviale est in-
terrompue sur l'Elbe, en amont de Hambourg.
¦ A Chypre, les tempêtes de neige suivies

de pluie diluviennes qui se sont abattues sur
l'île ont provoqué la mort de deux soldats bri-
tanniques et de nombreux dégâts. Membres
d'un commando envoyé en mission dans les
montagnes au sud-ouest de Nicosie, deux soldats
se sont égarés dans une tempête de neige et
sont morts de froid.

De nombreux villages du secteur de Paphos
sont isolés et les troupes britanni ques du génie
travaillent à la reconstruction des ponts dé-
truits et à la remise en service des routes cou-
pées.

Mais en Australie il fait trop chaud
Cependant, en Australie, il fait chaud. La

radio de Melbourne annonce une vague de cha-
leur sur le sud-est du pays, tandis que le nord-
est est menacé d'inondations. Même phénomè-
ne à Madagascar où les pluies diluviennes des
derniers jours ont complètement détruit la cen-
trale électrique de Tamatave. La ville est pri-
vée d'électricité.

rantis la volonté farouche du gouvernement de
vous accorder la justice et la pleine égalité de-
vant le droit , à vous à qui on "n'a jamais dis-
cuté la pleine responsabilité des devoirs. Vous
aspirez à un régime de liberté. Cette liberté,
seule la France républicaine vous la garantira. *

« La France, a poursuivi le président du Con-
seil, donnera à l'Algérie la possibilité de dispo-
ser de l'énergie atomique pour son industriali-
sation. Elle mobilisera ses forces pour que se
réalise le miracle saharien. La mise en valeur
du désert, c'est la grande tâche de notre géné-
ration. *

« La communauté franco-musulmane, a ajouté
en conclusion le président du Conseil, nous al-
lons en faire une réalité vivante. Elle sera une
création originale. Il y a une personnalité al-
gérienne, c'est indiscutable. Elle sera affirmée
à l'intérieur de la communauté française.

* La communauté franco-musulmane se cons-
truira dans les libres discussions. Le gouverne-
ment entend faire procéder le plus tôt possible,
dès lé calme revenu, à des élections loyales. Il
étudiera avec les représentants de l'ensemble
du peuple algérien, librement désignés, la struc-
ture à donner à la communauté franco-musul-
mane indissoluble. J>

Trois journaux italiens
interdits en Libye

TRIPOLI, 9 février. — (Ag Reuter) — L'office
de presse du gouvernement libyen a annoncé
jeudi que les autorités ont interdit l'importa-
tion des périodiques italiens « Tempo » et « Epo-
ca *, pour une demi-année, étant donné que ces
journaux ont publié des rapports favorables
sur l'Etat d'Israël et qu 'ils ont lancé des atta-
ques contre les pays arabes. L'embargo a égale-
ment été lancé contre le magazine italien « Mer-
lo Giallo > pour six mois également, pour avoir
attaqué la Libye.

Ceux qui fuient
le « paradis rouge»

BONN, 9 février. — Ag DPA) — Le profes-
seur Oberlandér , ministre des expulsés et ré-
fugiés d'Allemagne occidentale a déclaré jeudi
au Bundestag que le nombre des personnes ex-
pulsées des régions situées de l'autre côté de la
ligne de l'Oder-Neisse a augmenté depuis l'an-
née 1950 de 890,000 pour atteindre actuellement
8,867,000. Le nombre des réfug iés provenant de
la République démocrati que allemande s'élève
actuellement à 1 161 000. Ils ont tous demandé
à bénéficier du droit d'asile. Cette fuite cons-
tante des pays de dictature équivaut en réalité
à un plébiscite sur le rég ime existant dans la
soi-disant République démocrati que allemande.
A part ces groupes, il existe encore 338,000 per-

Attractions du tonnerre

sonnes on Allemagne occidentale qui ont été
évacuées pendant les opérations de guerre ot
qui a t tendent  toujours  de pouvoir rentrer  dans
leurs villes et villutres.

L'Italie n'envoie plus
de mineurs en Belgique

ROME , 9 février. (Ansa). — Le ministère des
affaires étrang ères a interdit jeudi avec effet  im-
médiat le départ de mineurs italiens pour la Bel-
g ique après la mort accidentelle de sept nouveaux
mineurs italiens dans les puits bel ges. Le vice-
directeur de la section de l 'émigration du palais
Chigi est parti entretemps pour Bruxelles pour
constater avec l' ambassadeur d 'I tal ie dans ce pays
les défauts des installations de sécurité dans les
mines. De telles mines seraient boycottées à l' a-
venir alors que l' envoi de mineurs italiens pour
les autres mines de Belgique reprendrait plus tard.

CHRONIQUE DU VAL D 'ANNIVIERS

Une décision d'importance
Quand on connaî t  les d i f f i cu l t é s  de l'agricul-

ture  en montagne, et son peu de rendement  dans
la conjoncture actuelle, on ne s'étonne plus dt;
la dépopulation de cette région. Ce n 'est qu 'à
force d' amél iorat ions  techniques qui font révo-
lution que l'on arr ivera à re ten i r  encore une
certaine quantité de gens à cette terre ingra t e .

Pour provoquer ces réalisations révolution-
naires destinées à faci l i ter  le travail  de nos
montagnards en assurant à leur travail  le plus
de rendement possible , il faut  des améliorations
foncières d'envergure , soutenues de façon con-
crète par les autorités , en plus de lu bonne vo-
lonté des intéressés. C'est sur cette base que
dimanche dernier  à Hérémence, une décision de
ce genre a été prise.

Le consortage de la montagne d'Orchèraz
avait décidé la reconstruction de ses chalets .
Mais comment construire à l'altitude de plus tle
2000 mètres quand on ne dispose que d' un mau-
vais chemin mule t ie r  où aucune machine quel-
conque ne peut passer '.

Le projet d'une route fut  décidé. Malgré son
coût qui pèsera très lourd sur les petits proprié-
taires, puisque le devis accède à 400,000 francs ,
ces derniers n 'ont pas hésité à l'accepter di-
manche, ceci dans une proportion surprenante
puisqu 'il s'est trouvé les deux tiers d'acceptants
contre le tiers de rejetants , plus exactement
328 oui contre 134.

Une économie sera ainsi réalisée dans la cons-
truction des chalets qui aidera à payer la rou-
te.

Nous savons aussi que ce n 'est qu 'un début
dans les réalisations projetées dans notre com-
mune , réalisations qui doivent aider nos petits
paysans à tirer meilleur profi t  de leurs exp loi-
tations. Nous osons même émettre l'espoir que
cet exemple soit suivi , afin que par l'union des
efforts  on ai t  plus de force pour lutter contre
les dif f icul tés .  Al. Br.

Caisse d'Epargne du Valais
Exercice 1955

Dans sa dernière séance, le Conseil d'admi-
nistration de la Caisse d'Epargne du Valais a
pris connaissance du résultat de l'exercice 1955.
Le Bilan atteint la somme de Fr. 59 606 763.77
(Fr. 52 300 579.95 en 1954). Le bénéfice s'élève
à Fr. 261 643.35 (Fr. 225 312.37 cn 1954) .

Le projet de répartition soumis à l'approba-
tion de la prochaine assemblée générale pré-
voit un  versement de Fr. 45 000.— aux réserves ,
Fr. 25 000.— aux Oeuvres philanthrop i ques et
Fr. 25 250.— aux sociétés de Secours mutuels
du Valais.

Le Mimosa de la Chaîne du Bonheur
La traditionnelle vente du Mimosa de la Chaî-

ne du Bonheur aura lieu dans toute la Suisse
romande

Demain samedi ,
Le produit de cette vente permettra de venir

en aide à de nombreux enfants de famille s suis-
ses et françaises nécessiteuses.

Achetez le mimosa offert  généreusement par
les Amitiés Cannes-Suisse. Il fera votre joie et
rendra santé et bonheur à des petits qui en ont
besoin.
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Communications
Vente d 'insignes d'entrée pour le cortège. —

Comme d'habitude , les enfants  des écoles de la
Ville, du Bourg et de La Bâtiaz passeront dès
jeudi dans tous les ménages pour la vente des
insignes d'entrée. Lcs organisateurs prient lu po-
pulation de bien vouloir réserver bon accueil
aux petits vendeurs et vendeuses qui se dé-
vouent pour une bonne cause. En effe t, nous
rappelons que le bénéfice intégra l de toutes les
manifestations du Carnaval de Martigny ira à
la Colonie de vacances du Grand-Marti gny. Les
personnes qui n 'ont pas pu être atteintes par les
vendeurs peuvent se procurer les insignes au
kiosque de la place Centrale, à Martigny-Ville.

Thés d'enfants.  — Nous rép étons que cette
charmante fête aura lieu samedi après-midi , dès
15 heures, au Casino-Etoile. Les artistes cn her-
be qui voudront se produire , sont priés de s'ins-
crire avant le spectacle auprès du metteur en
scène, M. Henri Rubaglia.

Carnaval sur glace
Pour la première fois , Mart igny aura un car-

naval sur glace. Il débutera vendred i soir 10 fé-
vrier , à 20 h. 30, sur la belle pat inoire  art if i -
cielle. Concours costumé d'enfan t s  avec beaux
prix. L'entrée sera gratui te  pour tous les pati-
neurs costumés , grands ct petits.

Arrivée à la gare par lc t ra in  de 20 h. 10.
de la formidable équipe Les DYNAMITER 'S.
Réception ct cortège jusqu 'à la patinoire , accom-
pagné par la Foudroyante. Grand match de
hockey contre le HC Mar t igny  renforcé.

Entrée pr ix  populaires : grandes personnes
Fr. 1.— : eufunts Fr. 0.50.




